
f\ ï35 Le numéro 1 franc 

our • 
UOI as? 

GAZETTE llEBllO~L1\DATRE P1ARAlS~AXT LE VEX.LJHEDJ 

L. DUMONT-WILDEN G. GARNIR L· SOUGUEN:ET 

Lé ANDRE 
~ 

VILAIN 





Le numéro : 1 lranc V!NOR!DJ 31 AOUT 1928 

~ourquoi !9as? 
L. DUMONT·WILDBN - O. OARNIR - L . SOUOUSNST 

Al>MJNISTli'l'Et1ll : Albert Colla 

AnllllXISTRATIOlf 1 
A.BONNEMENT$ 1 Ui<ù 6 Mois 1 3 MoJt Compto çhèque.s po6tauJ& 

4,m dt Berlalmt1t1 B.RUXBLLES &lg/11V4 

1 
42.110 21.SO u.oo N• 16,664 

C~o et&, .. ,_ 80.00 31.SO 17.10 T4iaphoin: N .. IH,47 et 16S,41 

LÉ-ANDRE- VILAIN 
. T~ois heures de l'après-midi. Dans l'immense rotonde 

V~lree du Kur~aal d'Ostende. Il y a du monde, mais ce 
n est pas la Ioule. Ce monde est i:arié. Au long de la te1-
r~se qui s'avance vers la mer, les étrangers achèvent de 
~ner. Il y a aussi des habitués, vieux messieurs qui aiment 
k repos et l~ con[ort; dames qui apportent leur tricot ou 

1 
urs brodenes, et leurs papotages sur les cuisinières dans 

ei groupes qu'elles Jormcnt; des enfants qui trouvent 
plus agréable d'etre assis sur le moélleux tapis de la ma1-
ion q~~ sur le sable de l'esff·an. Et il y a aussi des gens qui 
~t. l air de savoir pourquoi ils sont là et qui attendent, 
ltrieux, quelque chose. 

C~ .quelque chose éclate. La rumeur puissante de L'orgue 
~:~Plit soudain complètement ce vaissea" sonore. (, est 
. cure des vêp1'es dans les églises. Le Ilursaal chante des 
~fy;res mo!1daines. On se surprend de cette voi.& religieuse 
ans un lieu pro[ane, mais on se so11t•1ent qu'elle est con­

~a~[.ée P?t· de grandes ré1il1sations d'art . tt pùis, l'orgue 
lllléneur et la mer qui chante à l'extérieur l'audition 

et ~e spectacle, concertent une harmonie qu'on 'n'avait pas 
pre~u · e et qtn, so11dain, s'impose. 

ch Les nouveaux venus soudain tenclent l'oreille. Cet orgue 

80 
a1tte, ~et or911e parle ; ses phrases se 1léroulcnt avec une 

011uvei:cu~e aisunce. Si on est bien au [011d de ta rotonde, 
lro:t"1' lu-bas, au bas du bt1{[ct, a11-drs~11s du cluvier, un 
q ' un vaste jront nui semble se balunctr 011dul.er et ue la l · ., • 
On l'a unn~r~ trappe d'aplomb. 0111~c vu1t q~c_ce l10nt. 
1 perçoit a peme; le r·este des traits est dissimulé par 
e meuble L . . 

11 • es co1111a1sscurs mlerrogés vous pro11011ceront 
11 nom: Léundre l'ilam 

t~;:cidtre1,1t.: ~ns que l~écmdre l'iluin, or9a11iste, ci Os-
e ' e 1 église dt•s SS. Pierre et /'uul •iro[esseur au 
0~~err t · ' " Lous 1 a.aire de Gand, e.st l'organiste c/11 Hursaal. Il a, 

due, ~~Wu' .s, ci ~es i·i?pres du l\ursaal, tme. clientèle asst­
lcnrl ~ e et qui ne manque pas, tunt quelle est à Us-
calc "• <I urco11171lir llÎ11si q11ot:d11 n11cmi 111 ce dr w11· mu~i­

lllent l' · ~n- . re 191cux. CC'lle clif'lltèle prononre son nom avn 
qt 

1
1e et les étranga~· s'arrêteront "our écoulrr · s'il~ ont te qu . ,. • · 

là-haut sr~s -Rrt1stiq11t' il.ç sont bi< Il tCl co117uis. D' llil/eul'S' 
i1180 .' 1 <111•1 • sr111 l>lc opél'cr pour son compte. JI t•ec un. 
On ~c1t110~ 1 l1q11r r/c.v p1'o[a11cs, il i01te potll' lui 10111 seul. 

e e 1·011 pus. J\'011s i·o11~ disons qu'il f11t1I [aire des 

e//orts ~oui· apercevoir ce front. Hais il y a dei gens qui 
se figurent que cet organiste n'apparaft mente p°' à la 
tribune, qu'il est caché lù-bas dans un mur, quelque part 
dans son bujfet, dlln$ une armoire, qu'il ioue pour lui, en 
déchaînant son âme et son art. 

Il donna, l'autre soir, une audition spéciale à Oehs qui 
en projita pour le éroquer lâchement et, pendant ce temps, 
nous le vîmes de près dan1 une esp~ce de costume qui Le 
mettait à l'aise : col dégagé, une aorte de ve1ton noir qui 
tenait de la. lévite sacerdotale. Evidemment, il ne favdrait 
pas lui /aire, quand il est dan& cet équipage, la blague de 
le contraindre à appCl1·aitre à l'avant-scène. 

Or, c'est une gloire belge, authentique, vi·aie sans ii1u­
tile battage, que celle de Vilain. Cet 01·ganiste qui lait du 
d1Los avec la mer sur la côte de Flandre, cet organiste qui 
accompagne les hymnes religit;uses d Ostende et qui pro­
fesse à Gand, est né d Tra::e911ies. 

7?? 

L'Union Libérale de Verviei·s 1·aconta, en son temps, et 
d'une façon bien amusante ses débttts chez le prince 
d'Arenberg à Héverlé. 

« Il y a plus d'un quart de si~cle, dit ce iournal, devait 
avoir lieu /a première communion du ieune Messfre Engle­
bert, prince d'lt renbei·g. A cette occasion mémorable, le 
père du ieune dtic et prince voulant rehausser la cérémo­
nie décida de faire appel d diverses célébrités du chant et 
de la musique. Le prince d' 1lrenberg, après force dé­
marches, arnit 1·éu$si à coups de billets de mille un lot su­
perbes de 111usicie11s de tous genres, quand César Franc/;, 
sur qui il complait 71our tcnil' le grand orgue, tomba brus­
quemr:nt malnde ù. Paris. L'illttslre vir.tuose liégeois ne 
po11ïrui1 rmir. Ce [t1t une orosse déceptum. 

Consta11tin ,lfe11nier, le grand sculpteur et l'ami intime 
du pri11ce, expliqua qu'un r1eu:r professeur d'orgue, d~ 
ses amis, pourrait peut-etre [aire ro[[ice du virtuose at· 
trndu. Sur la propo.dtion du prince, Jfr.unier alla le pré­
t•cnir. I.e vic11:r mai Ire accepta. 

[,c nrand iour arriw\ on i·it venir ... le jam eux or9aniste 
tenant par ln mcti11 1111 9rw1in d'tine dizaine d'~nnées, bien 
pro71rcment vèt11. I.e p1·ince t~int vers lui la main tendue. 

Pourq · b. • · ·11· f · uo1 ne pas vous adresser pour vos 11oux aux JOa1 1ers-or evres 

LE PLUS GRAND CHOIX St b Il & cie 
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k ~eu magistu reçut 1am sourciller les éloges du 
prince, puis, d'un ton un peu bas, expliqua: 

- Que Votre Altesse m'excuse; j'ai d12 attendre q•ie le 
gamin {tlt prêt. 

- Ali ! fit le prince, et pourquoi ? 
- Tiens! mais parce que c'est lui qui doit tenir l'orgue, 

fi pas moi. Ce gamin·là est mon meilleur élève. Ce sera 
wn grand artiste; c'est déitl im virtuose d'une iolie force. 
Du reste, vous allez en iuger. 

Et le brave organiste 111onta avec lui au iubé. La céré­
monie commença. Le vieux maître tournait les pages des 
partitions de musique ù son ieu11e élève. 

L'enfant stupélia tous les conriaisseurs et les m·tistes 
pré~ents par sa maîtrise et son ieu déjà admirable. Les 
10/i. d'orgue furent ravissants. Il ioua notamment de mé­
moire un « Genitori » inédit de so11 pro[esseur. Le brave 
maître pleurait de ioie. 
. La messe finie, il embrassa l'en/ant que tout le mondP. 

Vin! féliciter, li 

C' L'liom;ne a tenu brillamment les pi·omesscs de l' en[ant. 

1 
e~t 0utourd'lu.ti M. Léandre Vilain, un des maitres ac­

. u
1
e 8 d~ la IJelgi.que de cette di[ifrile spéci11lité arlistique 

e mustca/e. 
av Et api·ès ces débuts pittoresques, l'homme s' ide1iti[ia 
Vo~~/0n or~~e. ~e plus en plus. Vilain, c'est un o~·gue. 
1011 

un~ depnrlwn. 11 laut à cet homme, pour s'expr1mer, 
riel c~avter, ses ieux, ses tuyaux. Installez-le dans ce maté-­
sau' il saura alors vous pal'icr et vous le comprendn:. Il 

L
ra TJQrler à la foule et la Ioule comprendra. 
es orgue d'E . d'O·t d '. urope se sont trouvées ialouses des orgues 

Jiur;o~~ e qui possédaient un pareil mailre; les orgu~s, 
ttntj : . ~~l réclamé Vilain. Les églises d'Angleterre ont 
rieux 8 -~tiller l~urs · échos séculaires d son appel iu1pé­
à Am.i · ge~ a f~1l a1>pd à lui. Il a l'éinaugurê des Ol'gues 
t-il d ens, 11 Samt-Quenlin. Ainsi l'év~lu-t-il el co11sacra­
t1que e tondes mutilées de 911e1-re. Afarseille [ttt {réné­
d'un 'io ien entendu· IL nous faut vous donner u11 e:rtrait 

« L urnal de l<l-ba.~, Le Radicnl : 
o-rgan~t~on~ert. donné p~r Al. Lé~ndre Vilain, le. puissam 
lrès bcll' figuiera pal'llu les me1llr.urs de la saison. Une 
le.~ Plus ec salle; à lemw places habituelles, nos dilettnnti 
le plus e

11
°1'.nus, et d1.111s les loges, toutes les mon<iaincs 

81. Lautier ienom. Au début, apparition inattendue de 
du bagog 'd venant annoncer au public la non-réception 
lignes i 11; 011 

e Al. Vilain qui court la prétentaine sur des 
hJose ce ~ 11 ;s. D'où l'ubsence du. fl'ae ile l'éminent vir­
lalent auJ~t ,"-empêcha pas ce clemicr de {aire briller sor1 
•ur les ori~/rn en Veston qu:e1' J~abi.t. Un temps, puis, 

es orgue:>,!/, Y1lam /ait vibrer lei beautés de 

la sonate de Mendelssohn. Dès les premiers accords, un 
jrisson court dans la salle et l'incompa,.able organiste ob· 
tient un prodigieux succès qui se traduit par des tonnerr1!~ 
âapplaudissements sous lesquels l'immense salle semble 
vouloir s'écrouler. )> 

Comme on voit, le souci vestimentaire ne doit pas être !~ 
1ouci dominant de Léandre Vilain. Ce détail, un rien, 
corrobore l'imf}'·ession que nous [ait l'homme. 

7 '/ '/ 

Le pittoresqt1e ne manque pas dans sa vie, d1puis srs 
débuts chrz d' Arenberg iusqu'ù son triomphe mnrseillal3. 
On vous rnconte1·a encore l'histoire des chats avec qui il 
eut à se battre, des chats qui s'étaient tout simplement lo· 
gés dans les orgues dtt /Cursaal d'Ostende. 

En le voyant à l'œuvre, nous pensions que nous cnn· 
templions peut-èCre un liomme heul'eux. Avoir une ame in-­
nombrable et disposer de la voix innombrable de l'u"9ue, 
quel rêve! Cela donne de la bonté, tant et si bien qu'uprr1 
nous avoir communiqué la pensée d'un //aendel, Vilam 
nous disait: « Maintenant, ie vais io11c1· quelq1ie. chose 
pour le public. » C'était un concert imp1·ovîsé et ho1·1 
d'heure que le public, disséminé dans la grande rotond~, 
écoutait heureux et béat. Et alors, après s'ètre d1mwndl! 
s'il ne leur servirait pas Cavalleria Rusticana, Vilain d!­
chaînait les tonnerres de Judex. Ayant ainsi [ait et liqui­
dant rapidement Gounod, il t'accordait de suite pour lui· 
meme une page de Bach. 

Il aurait pu iouer ai11si toute la fournée, loin du monde, 
dans ce réduit dé/ensi[ qu'il a entre le meuble et le bullet 
de son orgue, sans être vu, Libét·é d11 souci du cabotinage 
qui s'impose aux maîtres du violott ou du piano. Heureux 
homme, grandes pensées, brave homme aussi, cela se voit. 

Dans ce petit coin, en marge de la vie du Kursaal1 4me 
ingénue, non loin de tous ces appétits fâroees qui grouil· 
lent autour et à l'intérieur du Kursaal, avec sa puissance, 
brusquement il impose une pensée religieuse, artistique 
et souveraine à tous. f,e voilà qui cha11te à L'unisson de 
la mer, et le voilà qiâ fait gronder des menaces bibliques. 
Et puis, il s'adoucit, et puis il pal'le; des voix ptlssent 
dans la ramure, des oiseaux chantent . 

Il y a, dans un coin du /(ur.rnal, inconnu presque de 
tous, sau[ par son nom au p1·09'l'amme, un magicien mys· 
té ri eux. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur la:Yage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien appropl'ié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

Pour les finC's ling·eries. 

V L. lte 
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Le Petit Pain du Jeudi 
A m.1{61.il.tOGG 

See.trétai.tre d'Etat des Etats ... Unis 

EN :eU~OPE 
Vous êles encore un de ceux qui nous vinrent d'au-delà 

l'Ocêan pour nous prêcher Ja paix, le désarmement et 
quantité d'autres choses respe·;tables. ~otre Europe n en­
voyé jadis de l'autre côté de !"eau. Christophe Colomb et 
puis plus tard &arah Rcrnhardl el Cécile So1~J. Von:> nous 
avez expédié en échange des prédicalcurs à n'en plus finir, 
prédicateurs qu'on écoute a\·ec d'autant plus de re!'pcct 
qu'on entend tinter des -dollars dans leur:; podw~. 

Ainsi nous avoi1s eu .U. "ïli;on ba1Jé et lardé de quatorze 
points. lligne ho01me re ~. Wilson ! et comme il pnkhnit 
bien ! C'était très long; on ne comptf•nait pas toujout·s 1 
grand'chose parce que sa Utéologie et sa philosophie, au­
tant que sa phrase, ét:iient filandreuses. Mais nous {•cou­
tions bouche ouverte rarce quïl rcprél'entait q11anlit6 de 
choses dont nous avions bes"oin. Nous Ryant dOment srr­
monnés, cha1pitrés, il nous fabriqua un diable de traité que 
personne OU presque pCI'Sonne n'a lu et qui Îut voté, en (jn 

de compte, par nos représentants abru!iis et lassés. Il nous 
dit que c'était A prendre ou à laisser et puis il s'en retourna 
en Amérique et nous apprîmes que son Sénat ne voulait 
pas du traité. tant et si bien que l'Amérique nous a con­
traints à prendre une den~e dont elle n'a pas voulu pour 
son compte. 

Singulière histoire que nous avons acceptée avec une ré­
signation béate. On ne nous emp~hera pas, cependant, 
de penser que si un pays d'Europe avait envoyé un chel 
d'I<~tat en Amérique, coef d'Etat aussi qualifié que possible, 
l'Europe se serait crue liée par les engagements qu'il 
avait pris. Vieille honn~teté démodée qui n'est pas de 
ntise, paraît-il, dans la eolitique d'auiourd'hui. 

Vous voilà donc, Monsieur, parmi nous, avec un pacte. 
Vous allez nous le faire signer, nous signons, ça 1va. Aprè~ 
ça, nou's ne sommes pas sors que l'Amérique ne dira pas 
que tout re monde est lié par ce pacte, sauf elle, bien que 
vous, son représE>ntant, vous !"ayez signé. Choses d'Amè-
rique ... on n'y comprend goutte. . 

Mais alors pourquQi nous lais.aons-nous ainsi mécanim 
par vous et les vflll'H>, Monsieur? Nous vous devons beau­
cc·up, c'est entendu; mais nous constatons que nous n~ 
parlons pas la même langue et que nous n'avons pas la 
même conception de la plus élémentaire loyauté. Dans ces 
conditions et malgré l'estime que nous avons pour vous, 
qu' avons-nous à entendre de vous et qu'a\'ez-vous à nou.s 
dire? On sait bien que, dans noire impuissance à organi­
ser cct!P. 1 Europe déplorablement et sottem~~t mor~elée, 
dans notre pauvreté rèelle, avee les périls pohhques, flll~n­
ciers et guerriers qui nous meriacent, nous regardons bèl­
temcnt vers votre Amérique. 

On est enchanté que vous veniez chez nous comme, ~an9 
une famille, on est satisfait de voir venir un oncle. riche. 
sinon d'i\mériqut'. Cet oncle est peut.être pingre;_ cet oncle 
va peut-ètre nous embêter tous avec sa morale mtem~es­
tivc, ses conseils saugrenus et dont nous n'avons que raue. 
Sn fatuité d'homme arrÏ\'é est oubliée et il dégage une 
atmosphèl"J? d'espéraTice. On va Je cueillir à la gare, on 
l'cnr.out•e, on le gave; c'est pour lui la plus belle tranche 
du melon ; c'est pour lui le ·meilleur fauteuil; c'est pour 
lui que le mattre de la maison abandonne la plus conforta-

"! t chez ble chambre à coucher. D'ailleurs, pendant qu 1. es ut 
nous, l'oncle en question nous parle de tout, mais surlo 1 de lui, regal'de avec un peu de délia-in notre table de nu\ 
démodée, notre as~iette ébrechée et s'en retourne comme 1 

est venu, bien nourri, ga\•é, avec un « merci » co~rect 581~: 
plus, mais r.n nous laissant comme il nous avait trouv 
en arrivant, - simplement un peu moins l'iches à cause 
des frais de réception. . et 

Celle comparaison n'est qu·approximati\'e, ~ons1eur, e 
ne s'applique ~s intégralement, bien entendu, à l boni~, 
éminent, admirable que vous êtes. 11 n'en est pas mo•en 
vrai que, tel l'oncle d'Amérique, vous avez prévenu., r' 
arrivant, qu'il ne fallait pas qu'on vous entraîne m3 g ~ 
vous dans quantité de questions où vous ne _voulez pasl! vo~e 
risquer et c'est ainsi que vous avez limité la dur e ro­
votre séjour et que vous vous êtes cantonné dans un P d 
gramme sans souplesse: Arri\"ée à telle hc~re -c~:nle 
diner à telle heure - A telle heure récephôns. ·er . 
premier jour, et le second jour est semblable a~ pre~~00 : 
Réceptions ... Grand dîner ... Ambassade ... Afln1res • 
gère~ ... Rambouillet. Pas un moment à vous ! ne 

En supposant que vous soyez le bon onde ar~md~. 00
0ur 

peut même pas vous prendre dans un petit coi~ ~oil'i 
causer. Vous êtes wurd, déplorablement sou~~~êrigue 
n'avez pas une minute à vous. Vous êles venu. 1 il au· 
pour signer et, ayant si$né, vous partez. Que dt~e ·signa­
rait tout de même fallu pouvoir causer un peu. des 

15 
le~ 

turcs, ça s'échange r~i~ment maintenant par- tSlé Et 
océans. Mais les conyersàLions, c'est plus comp iqu • 
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vous parlez comme vous ètes venu, sans avoir eu le temps 
dp parler, mais sans avoir eu le tempa d'entendl'e. 

Quelle singulière aventure est la votre! et, plus tard, 
quand vous vous retournerez par le souvienir vers ces cinq 
jours passés en Europe, vous aurez l'imprei;sion du citoyen 
qui s'est juché pour cinquante centimes sur un manège de 
chevaux de bois, qu'on a fait tourner ~ndant le temps 
auquel il avait droit, pas une minute de plus, et puis qu'on 
a rendu à la terre ferme et à lui~même, un peu abruti mah; 
.atisfait. 

C'est que si vous ~l\'!s le bon oncle d'Amérique (bon est 
l'épithète obligatoire) de la Belgique et de la F.r'.mce, voua 
êtes aussi, le bon oncle de l'Italie et de l'Autriche et tnême 
de l'Allemagne. On ne pouvait s'empêcher de penser à vous 
aa.ns tendresse. Vous êtes même Je bon oncle d' Albion. 
Quoique celle nièce-là soit riche, elle est bien forcée de 
vous taire des révérences et de vous ouvrir ses bras. Vous 
êtes l'?ncle qui a trop de neveux; on vou!I tire à hue, on 
vous tire à dia; c'e:;t pourquoi vous n'allez chez personne; 
vous ne voulez voir personne et la nièce gauloise chez la­
quelle vous êtes descendu, vous avez tenu à lui dire et à lui 
montrer qu'il n'y en avait pas plus pour ellP que pour les 
autres. 

f .Oue r~ste-l-il donc de votl'e voyage 1 Ce pacte? Mais l'af­
atre Wilson nous a montré ce que c'était qu'un pact.e, ce 

qu.e ça valait aux yeux de l'i\m6rique et du Sénat améri­
cai~. li nous reste quelques sermons que nous eùmes l'oc­
casion d"entendr.e, servis par vos disciples amèricains. Il 
:;1s reste qué nous nous sommes regardés les uns les 

1, reÎ avec méfiance en nous demandant: c< A qui donc 
l'o~c ~~'Amérique va-1-il faire un beau cadeau? » Il ne 
1 a ait a pen:onnc; il l'a fait à tous. Il nous a donné à 
do~s,, une belle feuille de papier, avec des signatures. avœ 
~o ~ceaux rouges. Ça fera très bien dans nos archives. 
de us sommes satisfaits, car il faut bien qu'on se contente 
sir~i~.que l'on a quand on n'a pa~ pu avoir ce que l'on dé-

i\011s h · tio. ~ou a1lo!'s donc que tant de banquets et de réccp-
tra~s ~éc vous aient pas fait mal à l'estomac: que votre 
lem er:s·e au retour soit aussi bonne qu"à rall1>r et, de 
pierps en Lemps, nous irons 1·oir aux n·ri·hivrs le beau pa­
nou~ ~ue vo~s .nous :ive?. laissé et sur lequel vous avez et 
ne te vons ecrtt tant de belles chose~ qui, espérons-le bien, 
~ril de mal à personne. 

AVIS IMPORTANT 
• N'os ABONN --
llllorlller dii:e ES DELGll:S cbangcont de domicile doivent en 
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<CJ .N.ie tttJ de f~/ern:~ine 
En revenant du Congo 

Notre roi revient du Congo. ~ous chantons so.n los. Il 
trouve &ur son parcours des arcs de triomphe, ce qui, 
peut-être, l'étonne. Il n'a pas eu à triompher ni des enne­
mis ni des éléments conjurés. Calme comme il l'est, il 
a dft penser: « C'est trop, beaucoup trop ! ?e n'ai .eu 
qu'à prendre, à l'aller, le train, le bateau, puis le tram, 
et de même au retour ... » 

Evidemment. ~ais s'il passe sous ces arcs de triomphe, 
Albert peut se dire qu'il y est mené par l'ombre de Léo­
pold II 

Albert ratifie l'œuvre de l'oncle. Son voyage r-0yal éta­
blit la liaison. Il y a\'aÎl la Belgique ; il y a".ait le Congo, 
II y a la Belgicongo, un pays complétant l'autre. 

Et c'est cela, connu, admis, résolu, qui vaut qu'on 
crie : « Vive Albert ! » en souhaitant - pour notre hon­
neur - que vive la mémoire de Léopold Il. 

Le pacte Kellogg 
On a d<>nc signé le pacte Bri.a.nJ-Kcllogg avec une suf­

fi~nte solennité: la consigne est de se réjouir. Voilà la 
gtterre interdite, la guerre hors la loi. Il n'y aura plus de 
guerre ... 

N'y aura-l·il plus de guerre? Toul le monJe le t.lit; 
personne ne le croit, car ItOus vivons sous le signe de l'hy­
pocrisie politique eti internalâonale. 

Depuis Ja fameuse conférence de La Haye, imaginée par 
ce pauvre Nicolas II qui voulait être le tsar de la paix, la 
guerre est officiellement hors la loi. Après le petit conflit 
international de 1914-1918, on !ut unanime à trouver que 
cette première mise hors la loi était insuffisamm<:nt effi­
cace et l'on créa la Société des Nalions, qui. considrrant 
qne le meilleur moyen de suppl'imer la guerre était d'en 
supprimer les causes, prévit tout un système passablement 
compliqué de règlements pacifiques des conflits interna­
tionaux: recours à la conciliation, arbitrages particuliers, 
arbitrage à la Cour de La Ha)'e, appels au conseil de la So­
cièté des Nations, délais obligatoires de trois à neuI mois 
destinés à donner aux puissances en conflit le temps de 
réflêchir sur les conséquences d'un appel aux armes. 

Tout cela est très bien, mais, après toutes ces pnkau­
tiona. le recours aux armes n·en devient pas moins 
possible tant que ces procédures pacifiques ne sont pas 
ohligatoires el que la Société des Nation& ne dispose pas 
d·une force capable de les imposer. Or, les puissances 
anglo-saxonnes, qui sont celles qui parlent le mieux de 
la paix, n'ont jamais voulu entendre pa1-ler de rien de 
semblable: elles veulent bien de l'arbitrage, mais tant 
qu'il ne s'agit pas de leurs intérêts \'Îlaux. c'eGt-à·dire de 
toutes les questions importantes. L'Amérique a renié 
bruyamment Ja S. D. N., l'Angleterre a fnit échouer le pro­
tocole Herriot. Etait-ce assez significatif? Il est vrai que, 
depuis, l'A ngletPrre a adhéré au pacte de T,oc.:irno, t'e qui 
veut peut-être dire qu'elle esl revenue à de meilleurs sen­
timents. Par le pacte Kellogg, l'Amérique ne ferait-elle pa1 
de même? 
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On le dit, mais ... 

On le dit: C
0

E6l la rersion oITiciell«!; mais ce fameux 
pacte est tellement vague que quand on l'a lu, relu et re­
tourné sous toutes ses faces, on s'aperçoit que, en somme 
les puissances signataires ne s'engagent à rien. Cette con: 
d:imnation théorique de la guerre fait penser aux préam­
bules des anciens traités où les rois el les empereurs les 
plus conquérants ne manquaient pas d'invoquer Dieu et 
la justice au moment de consacrer par de bons textes bien 
formels le droit de la force. Le pacte Kellogg, dit-on, c'est 
l'adhésion inestimable de l'Amérique au systéme pacifiste 
eul'opécn. Oui, mais selon la conception américaine en 
réiservan~ à !'Amél'ique sa liberlé d'action complète.' En 
cas de v10latrnn, chacun reprend sa liberté : pas rie sanc­
tion obligatoire. Selon la formule transactionnelle innu­
glll'ée par M. Fromageot, ':pacte interdit la guerre en tant 
qu'instrument de politique nationale, mais quand une 
guerre rst-elle ou n'est-elle pas un insrrumcnt de politique 
nationale? On voit bien que, par ceue formule, on n voulu 
excepter la guerre dèfcnsive rie l'interdiction g~nérale de 
la guerre. Mais comme les Allemands en sont encore à en­
seigner dans leurs écoles que la guerre de H114 était une 
guerre déîensive, on se demande ce que cela veut dire. 

On est jugé par "'e qu'on fume. 
La meilleure cigarette au monde esl une ABDt.:LL..\. 
Fumez·cn. 

« V erba et V oces » 

Les hommes responsables de la sécurilé et de l'annir 
de leur nation savent très bien que cela ne veut rien dire 
du tout et que 1- seul moyen d'assurer la paix quand on 
est pacifique, c'est encore d'être fort; seulement ils sont, 
comme tout le monde, prisonniers du mot. Alo:-s, ils par­
lent de la loi morale dt);) nations, des injonctions suffi­
santes de la conscience unh-erselle et ils appellent le mi­
nistère de ln guerre, le minstère de ram1éc. 

Sans blague, les meille1Jres bières spéciales se dégustent 
au Courrier-Brn1rse-Ta1u,rne, 8, rue Borgval ,Bruxelles. 

Arts décoratifs 

L'architecte A. Devleeschou"'·er termine un nouveau ma­
gasin destiné au C. C. C., ruf' :\l'ure, (Il. C'est une corwep­
tion toute nouvelle et originale et nous felicitons le C. C. C. 
pour son bon gotlt. 

La guerre à Spa 

Les incidents se multiplient, à Spa, entre le maïeur, 
qui est, comme on sait, le sympathique baron de Crawhez, 
et son échevin ~I. Deitz. La \ille est divisée en deux camps, 
comme Vérone au temps des Capulets et des Montaigus, 
et cela serait comique, si cela ne nuisait assez sérieuse­
ment aux intér~ts de la charmante ville. Parfois, cela 
tient du vaudeville, témom l'histoire du tir aux pigeons. 

De temps immémoriaux, une des épreuves du tir aux pi­
geons de Spa porte le nom de Prix de Crawhez. 

- Je veux qu'on supprime ce prix-là ! s'écria un jour 
M. Deitz, que le nom Ecu! de de Crawliez suffit à mettre 
en état de mâle rage, sinon je ne donnerai pas la subv<.'n· 
tion du Casino et le tir n'aura pas lieu ... 

Devant cet ukase, les memlires du comité du tir, qui 
sont crawhéziP,ns, décl:irèrent qu'ils allaient donn<.'r leur 
démission. Le maïeur, qui ne voulait pas priver les Spadois 

et les baigneurs d'une distraction traditionnelle de la aa~ 
son, les pria de n'en rien faire, ajoutant que le concoun 
aurait lieu malgré tout. 

Et le fait est qu'il eut lieu, en effet. Au jour di! ~- Deilt 
vit, barrant la rue Royale, une immense bande oe calicot 
portant ces mots: Aufourd'hui, au stand du Tir aur pi· 
geons : Prix de Crawhez. 

Plein d'une injuste colère, il ordonna au." employés 
communaux d'enlever le calicot provocateur. ~fais comme. 
en tant que bourgmestre, le baron de Crawliez dispose rle 
la police de la ville, les agents s'y opposèrent et l'échevin 
put quitter la place sous les quolibets. 

Pendant ce temps, le concours avait lieu :.u stand a'·ec 
beaucoup de succès. M. de Crawhez avait offert une coupe. 
M. Deilz aussi, d'ailleurs. Il avait même annoncé, pnratt­
il. qu'il la rachetait pour 5,000 francs, si le vainqueur 
voulait la lui revendre. 

LA VOISIN est peul-être la voiture la plus chère,. elle 
est s1lrement la meilleure. 55, rue des Deux-Eglises. 
Téléphone 531.5î. 

Autre incident 

Autre incide11l : celui de la bataille de neurs. 
C'est une des plus jolies fêtes de Spa: elle com_po.rte, 

outre la bataille, un défilé de Yéhicules fleuris. Cclu1-c1 se 
faisait devant un jury de personnalités spadoises appai:­
tenant plutôt au parti Deitz et dont le bourgmestre ~\:ait 
Hé soigneusement exclu. Tout à coup, stupeur ! au m1heu 
du cortège, apparaît un char allemand. Silence de mor~ 
dans la foule. Coups de sifflets. Cela aurait pu se g~lerf ~f 
le bourgmestre, usant de son droit de police, n'avait 81 

arrMer la voiture et rait vérifier l'identité du chauffeu~. 
Celui-ci, conducteur d'un car d'Aix-la·Chapelle, ét:nt 
d'ailleurs parfaitement en règle; il figurait au pr~~ramm.~ 
de S1ia, et c'est au comité de la Iête des fleurs qu 11 fallat 
imputer ce petit scandale. 

Nous sommes en paix avec les Allemands, c'~st entendu. 
Qu:ind ils viennent en Belgique pour leurs affaire~ ou pou~ 
leur plaisir, nous devons les accueillir courto1semen~' 
mais c'est rendre le plus mauvais service à la cause . u 
rapprochement que de les faire participer à des c~rémoni~s 
publiques, où leur présence est au moins prémnturée. 

Doctr.ur ~1 droit. Div. Loyers. Soc. E~pl. Fisc,~ .à ~9~-4~~ à 12., :?v. pl. flouv. Jfarché-aur-Grams, Brux. · "' · 

Appuyons sur ce fait 

d cnErno1 que les gaz naturels comme ceux des i;ources e ni 
doivent leur effets bienfaisants à ce qu_'ils comprenne d; 
outre l'acide carbonique naturel. lec; c10q gaz rares, 
l'oxygène et de l'émanation radio-active. 

Choses vues 
• 1 e dizaine A la terrasse d'un caîé de Blankcn~erg 1e, un nou· 
de personnes s'attablent. Le garçon s·ap~roche ave~it 110 
chalance et attend la commande. Celle-ci cornpfen t ~cpl 
vermouth, un Dubonnet, un Byrrh, dcu~ pale-a ~ e ;ssi· 
«ris» (spécialité de la maison). Le servrur rest.e imp 

1 
il 

Lie, immobile comme une statue, lorsque sub1ternen ' 
dit à voix assez hnule à l'un des consommale~rs : coJll· 

« Dites, Môssieu, est-ce que vous ne pourrie~ pass rete· 
mander tous la même chose, car moi, je ne s:us pa 
nir tout ~a ? ... » 

Ce garçon était conscient et organisé. 
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Les dérivatifs ingénus 

On possède chez les socialistes l'art du dérivatif à un 
point extraordinaire, lorsqu'il leur arrive quelque fàcbPuse 
a~enture. 

Pour l'aŒaire d'Ostende, on les a entendus répéter par­
tout qu'il y arait eu un coup monté, une sorte de guet­
apens, dont ce pau\Te Kamiel a été l'innocente victime. Il 
~t f~lu pour cela qu'on stlt d'avance que Kamie-1 ne se 
lt~era1t pas lorsque la Brabançonne saluerait rentrée de la 
princesse Stéphanie. 

Et ce qu' il y a de plus fort, c'est que de pareilles bour­
des s1mt prises pour argent comptant par les travailleurs 
conscients et organisés et que ceux qui les inventent finis­
~t par y croire eux-mêmes. 

Rosiers, Arbres Fr uiliers et toutes plantes pour jardins 
et appartetMnts. Eug~ne Drapt, r. de fEtoile, 155, Uccle. 

L'ondulation permanente. 

~Ile que PHILIPPE, spécialiste. la réalise, est un chef­
d œuvre de perfection, de durabilité et de bon gotlt. Assu­
rez-vous-en en vous adressant 144, BI. Anspach. T. 107.01. 

~gage teuton 

d Cette.société de musique allemande a donné un concert 
e ~us1que teutonne devant un auditoire idem. 

f L 11~terprétation du Tannhaaur avait enthousiasmé une 
rau e1n. qui criait à gorge déployée : 
- Pis ! Pis ! Pis ! 

8" Mais le préposé avait, le concert étant fini, enlevé mu-
iques et pupitres. 

Et l~ fraulein criait toujours : 
- Pis ! Pis ! Pis l 
Le maëstro crut alors devoir y aller de son discours : m; Mestan:es et Mézieurs, jé fous rémercie de vos aggla­

plllfJ1~~· !if~1s ié régrette: jé né puis pas pisser, jé né 
p1p1tte !.. . 

à 1~;ant da vendre ou d'acheter des BIJOUX. adressez-vous 
xpert joaillier DURAY_, 4~, rue de la Bourse, Bruxelles. 

~son et Essex 
lancent d . . et f . eux nouveaux types de ro1tures evec suspension 
Es~ar~ins s'adaptant aux dirficultés des routes belges. 
An~~ez la nouyelle conduite intérieure ESSEX à 46, 750 [r. 

ens Et11bltssemmts Pif P.tte, 15, rue Yeydt, BrurellC8. 

~uête souhaitable 
Parrn· 

Karniel 1 tant de chosl'IS que ron a écrites sur l'incident 
une lettà Ostende, une des plus intéressantes nous paraît 
piibliée rel que la .Gazette ~ r~ue d'un d~ ses abonnés et 
& Huy' a semaine dermère. A en croire cet abonné, 

· sman · ques mo· 5 se se1·a1t trouvé avec Anseele, il y a quel-
cours d 1i• à une représentation du Théâtre Flamand, au 
et Ranii laquelle la Brabançonne fut jouée. Anseele se leva 
l'abonnéed lesta assis: de nombreuses personnes, dit 

l1 nou e a Gazette, pourraient en témoigner. 
sions 01~ s~mble que, à la place de ln Gazette, nous eu:r 
enquêtp etnit. d~ cette lettre, ouvert immédiatement une 
enfin il , tache de retrouver les témoins en question. Cnr 
lllonde es1 a. encore hcMcoup de gens qui croient - le 
6ion de la J.1 

1mécl~ant - que TCarniel n'a adopté la ver-
19 raction que parce que le~ choses ayant mal 

tourné, il ne lui restait que cette version-là à donner. Si 
l'on pouvait établir qu'il est un récidiviste de brabançon­
nophobie, les choses seraient remises à leur vrai plan ... 
et cet ancien ministre le serait à la sienne - et pour 
longtemps! 

DE CONINCK, Détective de l'Union belge. Seul groupe­
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil 
de discipline, 88, boui. Anspacb, Bruxelles. Tél. 118.86. 

Les bas Louise 

97, rue de Namur 
Remmaillage gratuit. 

La chaise Kamiel 

• 

Une de nos principales maison$ d'ameublement va lan­
cer un meuble bien original : il s'agit d'une chaise pour 
anciens ministres socialistee assistant à une cerémonie 
publique : elle est brevetée sous le nom de « chaise­
Kamiel ». 

On sait trop, par un exempl.: rél!ent, qu'un ancien mi­
nistre socialiste peut être absorbé et distrait au point de 
confondre l'air de la Brabançonne avec celui de J'ai du 
bon tabac et que cette distraction l'expose fâcheusement 
aux quolibets, huées et voiee de [ait de la foule. 

La nouvelle chaise a pour but d'éviter au client le retour 
de pareils ennuis. Le dossier est muni, à sa partie exté­
rieure, d'un bouton sur lequel il ne s'agit que de pousser 
pour déclencher un ressort qui Fait se dresser, au milieu 
du siège, un long clou excessivement pointu. 

Supposez que Kamiel Huysmans eQt été assis sur une 
chaise semblable le jour du concert du Kursaal : il eQt 
suffi de l'obligeance d'un voisin bien intentionné pour 
presser le bouton : le ministre se iserait levé, comme mo. 
par un ressort ( c'est le cas de le dire) et au lieu de la 
conspuer, on eOt apporté un bouquet à Mlle Sarah, la­
quelle, dans la crainte soudaine d'être assise sur un siège 
aussi truqué que celui de son bien-aimé père, se serait 
levée avec la rapide allure du zèbre repeint à neuf. 

CINTRA HOTEL, Digue de Mer, Ostende, est ouvert. 
Chambres avec petit déjeuner. 
Dernier confort. 

Le confort en villégiature 

Faites-vous adresser vos colis et bagages par la Compa­
gnie ARDE~MISE; enlèrement et remise à domicile &Ur 

simple demande téléphonique au 649.82. 

Les curés au soleil 

On a beau être vê(u d'une noire soutane et coirté d'un 
mélancolique sombrero ; on a bhu aroir dit adieu à quel­
ques-unes des plus palpables joies de ce monde, on n'en 
garde pas moins l'amitié ou le culte du soleil, de l'air 
libre, des beaux horizons. C'est ainsi, sans doute, qu'on 
voit tant et tant de curés sur les plages belges. C'est ce qui 
frappe le plus l'étranger qui circule au long de nos cOte~. 
Il ne dit pas, en regardant la mer: (( Que d'eau ! Que 
d'eau ! », mais, en regardant la terre : « Que de curés ! 
Que de curés ! » 

Et, en effet, il y en a ! il y en o ! Ils enjambent les 
rorps étendus des baigneurs. lis s'eITacent un peu pour 
laisser passer près d'eux la beOe baigneuse qui so~ de 
reau, ruisselante et bien viv~nte. 
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Ces curés font des taches noires, certes ; mais enfin ils 
ont le droit d'être là. Cependant, ou ils commencent à 
devenir gênants, c'est quand ils ont l'air de promener par­
tout des regards d'inquisiteurs. Ils glissent un œil dans 
une cabine. Ils regardent si les peignoirs sont bien fermés. 
Ils mesurent l'échancrure des maillots et puis ils font des 
rapports aux autorités locales. Ils se plaignent. 

Ils se plaignent de quoi ? Leur pudeur a été lésée. On les 
plaint de tout cœur. C'est très pénible, quand on a fait 
vœu de chasteté, d'être blessé dans sa pudeur. Nous com­
prenons ça. La pudeur d'un curé doil être d'une qualité 
et d'une sensibilit.é spéciales. C'est tout à fait naiurel; 
il ne faut pas s'en étonner. C'est pourquoi il semble que, 
dans leur intfrêt et dans l'intérêt de la paix générale, les 
ecclésiastiques ne devraient pas se mêler aux baigneurs et 
aux baigneuses. Que diable ! ils ne s'installent pas, au 
moins en tenue ofricielle et lorgnettes aux yeux, aux fau­
teuils d'orchestre des Folies-J!ergère ! 

Chacun à sa place. Il est é"ident que la pudeur de quel­
qu'un qui est, comme on dit, dans le siècle, qui est ma­
rié qui a des enfants, n'a pas la sensibilité redoutable de 
celle d'un célibataire officiellement chaste. Un médecin n'a 
p:is la m~me pudeur qu'un vieux « vierge », si nous osons 
ain~i parler. 

Quo.i qu'on disa 
Le« ROSSI» 

Est l'apéro de midi. 

Un bon conseil, .Mesdames 

Employez les Yarrls et pourfres de LASl!':GLE, PAHIS. 

~plendeurs ostendaises 

La révélation de la saison, ce fut le Palace. Il ''a se clore 
après un feu d'artifice éblouissant. Ainsi s'est réalisé le 
rêve de Léopold Il, qui avait voulu là-bas des féeries in­
comparables. 

C'était le palais de la Belle-au-Bois-Dormant, ce palace. 
Nous y vîmE.'6 samedi des milliers <le belles qui ne dor­
maient pas. Que de jazz! que de fleurs! que de ballets! 
que de jambes! C'est Deauville et les Champs-Elysées et, 
tians tout cela, Sayag, animateur, se trouve en tous lieux, 
agissant en sorcier. 

Or, dQ.llc, ce soir-là six cents personnes, dans l'im­
mense salle, s'apprêtaient à déguster la langouste rituelle 
en regardant les danseuses athlétiques, acrobatiques, et les 
précieuses nudités qui voltigent jusqu'au cintre. On vit 
entrer le baron Lemonnier a\•ec, à ses côtés, un grand 
jeune homme en smoking. Des messieurs et des dames 
suivaient. 

Le grand jeune homme, c'était Je prince Charles. Bronzé 
par la mer, J~ che,·eux taillés à l'ordonnance, Son Altesse 
qui ne se signale et qui ne fut signalée par rien, mangea 
dans un strict incognito. à l'ombre du baron. Et c'était 
un beau spectacle que de les roir tous deux. On remarqua 
que le prince meltait un peu d'affectation, peul-être, à ne 
p,\s trop scruter les danseu<:es. 

Ah ! le protocole; ah ! la bonne sociét~ ; l1h ! qu'il doit 
être parfois délicat de se tronrer l.'n compagnie de nol.iles 
invités, mais sfricux, quand la pensée est volontiers roli­
chonne l 

D'ailleurs, nous disvns loul cela au hasard et peut·Nrc 
que le pt·ince Charles a des goùts extrêm~ment austères. 

t.es 11bouuemcnts nu:ot Jom•nn 11-; et publications 
bel~es. frnn<:ais et anglais sont rc<:us à l'AGENCE 
DECBENNF., 18, rue du Persil, llruxelles. 

Chaleur 

Un midi de mois d'août, torride. 
Trois vagabonds sont étendue sous un prunier, qu'ils 

ont dépouillé de ses fruits. 
Tout à coup, l'un des trois amis aperçoit, oublié, un 

beau fruit qui se balance, tel le gland de La Fonta.ine, au· 
dessus de sa tête : 

Et avec un air d'envie, il soupire : 
-Billoque, toum' è m' boque !. .. 
- Areus'co l' !wêce d'el magni ? lui réplique le se· 

cond. 
Et le troisième, alors : 
- Kimint polèv' tant djâser, don vos autes, divint n'· 

châleur pareille ..• 

BENJAfüN COUPRIE 
Se$ Portrails - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817.89 

Chiens de toutes races de garde, police, chasse 

au SELECT-KEt'iNEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604.71. 
CRIENS DE LUXE: 2-lla;, rue f\'euve, Bruzelles. T. t00.70. 

Le succès de la saiS-On 

Au Coq-sur-lier, le succès de la saison [ut pour un in· 
strument merveilleux qu'une édilité, jusqu'ici rétrograde, 
a mis en circulation. C'est un tonneau sur roues, un ton· 
neau métallique, avec un mécanisme compliqué, et que 
remorquent deux chevaux vigoureux. 

C'est une pompe à m ... - s'il faut l'appeler par. son 
nom. Elle passe et repasse, triomphale, devant !es v1,~l~s 
fleuries. On la regarde avec- sympathie, car, JUsqu ici, 
elle fnisait défaut. Mais on peut, par les journées chaud~s, 
la suivre ainsi dans son sillage, car, comme une rem~ 
d'Orient, elle laisse après elle des parfums. Instrumen

1 merveilleux, dès qu'il est en batterie là où on l'a appel~, 1 

lâche un coup. Pa11faitement, un coup de canon, et puis .. , 
bluff! d'une lampée, il hume, il absorbe tout. 

On prétend que ce coup de canon qui annonce le co!Ild 
mencement de l'opération, est pr-0tocolaire et que, qua\ 
on vide les cabinets d'un baron, cela débute par troi 
coups de canon. 

DUPA l X, 27, rue du Fossé-aux-Loups 
Spécialité de Costumes d'Equitation, Chri:;se, Sport, etc. 

l\lontre Sigma 
La montre-bracelet de qualité. 

L'étonnement naü 
· . C 11• le cardinal L'Ossei-vatore Romano, le cardinal ere 1, its 

Gasparri, ne cessent de provoquer de naïfs étot~ne~ei d~ 
L'organe du Vatican disait récemment que la pan: ~o~sé­
sang n'est pas une paix juste el durable; q.ue, par erre 
quent, la paix de Versailles con~ei:ve l'es,pnt de tla 1~ërer qui l'a engendrée. C'est une opm1on qu on. peu fdactcur 
à\'ec sérénité tant qu'on n'est pas pape; maisr le~ n 

8 
d~ 

invisible de l'Osservatore es~ pape. Ce~te .pro essi~me )es 
responsabilités. C'est vrai que lff:l soc1alistds, C? gulières 
catholiques du Vatican, ont toujours eu f ·~~n _ pour 
tcndre!'ses - on ne dirait pas des comp 1c1 s 
l'Allemagne. . t dans Je• 

Cependant, ceux qui, dans les divers pnrtJs e 
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diverses nations, s'étonnent de ne pas avoir le Vatican 
ayec eux, même s'ils s'ofîrent pour le défendre, sont bien 
naïfs. Vue sous l'angle de l'éternité, l'Europe et ses bis­
billes, et les naminganls, et la France, et l'Allemagne, eL 
les bolche,·istes, et les marxistes, et le dalaï-lama, et Coo­
lidge, et Kellogg, et Béhanzin, et Cécile Sorel, ce n'est que 
de la pom;sière passagère et que le vent prochain bras­
~era, déplacera, emportera. Ces grains de poussière 
s'étonnent de n'être traités chacun que comme des grains 
de poussière. Ils sont naits ! Tout à fait entre nous, d'ail­
leurs.' il nous paraît qu'un Maurras menant son jeu philo­
sophique et politique, savait ce qu'il faisait et s'étonna 
rnoins de l'excommunication qui lui tomba sur le dos que 
de ne l'avoir pas vuQ tomber plus tôt. 

E. GODDEFROY. le seul détective en Belgique qui est 
tz-?[licier iudiciaire et expert o[liciel des Parquets. Dix­
huit années d'e3"périence. 

U, rue Vand<>n Bogaerde- Téléphone 605. 78. 

Pour les chasseurs 

Imperméables, salopettes et bott~. 
C. C. C., rue Neuve, 66. 

On n'a donc pas diné? 

, Il n'r eut pas de banquet à Ypres, quand ces milliers 
d,Angla16, avec leur prince de Galles, y passèrent. Nou~ 
n eù~es, d'ailleurs, sur ces événements, que des relations 
lort imparfaites. On sait que Ypres appartient à 1'Ang1e­
terre et que les journalistes belges n'y sont que ditricile­
lllent tolérés quand l'Angleterre y manifeste. 
d Cpendant, on imaginait difficilement qu'une incursion 

ans notre territoire n'eût pas, comme point culminant, 
un repas 3\'ec discours. Il n'en fut rien. L'illustration 
nous en est témoin. On y voit, sous des arcades ruinées des 
Hal!es de Ypres, des groupes divers fort confortablement 
~s~s et qui mangent tnnt bien que mal les provisions 
tes. des sacs. D'un rôté, c'est Pétain et, de l'autre, c'est 
e -f

1
rince de Galles. Et puis encore, un général et sa fa­

nu e. Tous ces groupes-là - chacun pour soi et Dieu 
P.~ur tous - ont l'air de cordialement et gentiment 
~!gnorer et de ne pas savoir partager en camarades leurs 
ivC,rses mortadelles et leur pinard de circonstance. 

11 
est très bien, il est plus décent qu'il n'y ait pas eu 

te~ bambou!~ à Ypres; mais c'est un spectacle iued1t, en 
l'lllps de. paix, en Belgique, que celui que nous montre 

ustration. 

PIANOS E. VAN D..,Jl El.ST 
Granc!s choix Ile Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

~Pavillon de Villers·sur· Lesse 

Hôtel· Restaurant 
'élépho11e: Roche[or·t 120 

On est bien accueilli, 
On fait bonne chère; 

On dort dans de bons lits 
A des prix modérés. 

Venez-y et goôtez 
Les llor6-d'œuvre, 

Les Homards frais, 
ks poissons de la Lesse, 
Les poulets de Villers, 

Etc. 

~ espect aux morts 

A Chapelle Saint-Lambert--sous-I.asne,. en Brabant, le 
monument aux morts de la guerre e:;t orné dans son sou­
bassement en pierre de taille d'une superbe pompe à eau, 
publique, neuve; c'est prop1 e, pratique. C'est de,·enu 
naturelleinent le coin aux potins et parl()tes entre ména~ 
gères lorsqu'elles ''iennent tirer l'eau. 

Où déposera+on désormais des rieurs ou souvenirs aux 
morts, lors des cérémonies pél'iodiques, la plate-forme 
étant tout occupée par la pompe et la grille pour l'écoul&­
ment des eaux? 

Nous disons potins, parlotes, n'eske pas peul-êlre aussi 
des malhc~reux di:;pnrus que parlent, chaque jour, ces 
braves ménagères ? 

Votre hésitation, ,[a,lame, n'est plus permise : vous 
devez avoir une ondulation permanente. Au Salon Gallia'::i, 
4, rue Joseph II, vous nm·ez un lrariiiJ f:oigné et durable 
qui yous étonnera pour le prix demandé. 

Les mystères du pétrole 

Un iournaliste, :M. de Korab, envové par le Afatin en Alle­
magne, y découvre avec une surprise non feinte, rlrs fabri­
cations en plein rendement et admirablement instal "es, de 
pétrole ;;rtificiel. Stupeur ! Alors, quoi ! Cela exist~ donc, 
ce pétrole pour rien, grâce auquel !"Europe pourra êl~e 
indépendante de l'Amérique; gràce auquel, bNas ! aussi, 
chacun pourra songer à teni~ le cou~ chez soi pe~dant la 
prochaine guerre en se souciant moins du rav1t.a1llement 
extérieur? 

A vrai dire, nous croyons bien que cela existe en France 
aussi ; mais, bien entendu, la fabrication industrielle est 
en retard. Quoi qu'il en soit, nous tenons de personnages 
importants de la Compagnie Transatlantique, que des ve­
dettes au Havre des remorqueurs, circulent ou ont cir­
culé a\•ec du pét

1

role synthétique dant> leurs moteurs. Nous 
avons demandé : 

- Mais cela revient cher? 
- Non, c'esl meilleur marché, et beaucoup, que le 

pétr<Jle américain ou roumain. 
- Oui, mais cela rend moins? 
- Cela rend mieux. 
Et ~uis, il y a le procédé Uacooning dont des compè­

tences nous ont dit ln pcrfcrtion. 
Alors, quoi? Il y a d'ailleurs des choses très singulièret 

dans toute l'histoire du pétrole. Un des nôtres à qui l'Al­
gérie est familière, sait qu'on constata que des suinte­
ments de pétrole existaient en de très nombreux endroit. 
de la province d'Oran. Il sait aussi que toutes les fois 
qu'on voulut mettre ce pétrole en exploitation, passa par 
là un Ho'landais volant ou un Anglais grave et qu'aprèa 
cela il ne fut plus jamais question du pétrole de l'Oranie. 
Or, on raconte maintenant qu'un tremblement de terre 
vient de secouer la plaine du Chelifî. à la suite de quoi 
des puits de pétrole irrécusable ont jailli. 

Ce serait vraiment drôle que la nature, constatant qu'on 
refuse ses présents, les impose avec impétuosité. Peut-être 
que si on avait foré des puits en Oranie un peu plus tôt. 
l'Algérie et la France auraient fait l'économie d'un trern. 
blement de terre. 

C'est voyager en super·première classe 

que voyager par Imperia! Airways. Avions journatie?9 
Bruxelles-Londres ou Cologne pour pas53gcrs et march~n­
dises. Premier étage, 68, boulevard Adolphe-llax. Tél. 
16.\.61, 1.64.62; Aérodr. 53L21. 
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Pax tecum I 

Kellogg a parlé sagement ... 
f~nfin, chaque peuple l'écoule 
't prouve qu'il n'y a, vrairuent, 
qtte le premier pacte qui coûte ! 

Dans les salons du Quai d'Orsay, 
on ,·ient de condall')ner la guerre. 
Soyons heureux ! Ces bruits de paix 
cela parfume l'atmosphbre ! ... 

Stresemann vient, quoique bien las, 
pour qu'on ne 11oit PH treize à table. 
PourlPnl ~ ne le saviez-voua pas? -
Ce treize ment... malgré la fable ! 
« Paeùier ! pacifier ! », 
chnnte--t-on, avec hannonie ! 
« Pas s'y fier ! pas a'y fier ! », 
rôpond l'écho plein d'i1·onie ! 

Profitant de l'occasion, 
ô Germanie - simple remarque -
d'une sincere arteetion 
rcnde7.-nous bien vite ... les marques ! 

Si, plus tard, 1Jn pays méchani 
à ee traité ae rend parjure. 
&vec un eneemble touchant 
on lui cusera la figure ! 

Ce traité n'est pas un chiffon, 
1) ne faut donc pas qu'on s'en morrue 
en se disant, un jour : « Au fond, 
le pacte Kellogg.. . quelle to<{ue ! » 

Toll8 le,, pays sont aniéa ! 
Vraiment, n'est.ce pna plus commode? 
La chanson des « peuples liée :& 
est à présent fort à la mode ! 

Poussons tous un joyeux hourrah 
à faire éclater la poitrine 1 
Si la paix règne, il n'y aura 
plus de pet, plus tard, j'imagine! 

Guerre à la guerre ! Quel bonheur ! 
La Paix monte, d'une « belle aune » ! 
notre Camille, en son honneur, 
debout, chante la Brabançonne J 

Marcel Aotolne, 

GERASD, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
professionnel exerçant l!OUS le contrôle d'un C'on1eil de 
'iacipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

CYMA Tavannes Watch Co 
la montre 1aru ~gale 

Ce polisson 

Ce polisson de Wnllez a écrit, à propos de la princesse 
A.!trid et des modes. un article que certains journaux, La 
Derni~re Heure entre autres, ont relevé vertement. Ayont 
lu la prose de Wall~z. nous en CO.mes gênés pour nous, 
pour le pays et même pour Wallez, à tel point que noue 
n'en avons pas parlé. Quand on voit un gâteux qui fait se8 
petites cochonnerie$, on se détourne. Nous teno1111, d'11il­
leurs, 11u'inconvenant certes, l'article de Wallei était une 
ùe ces pornographies, conscientes ou incon'!cic11les, où 
tombent sans le savoir les malades du genre Wibo, 

On nous communique un dossier vraiment rigolo où Ull 
Belge, très qualifié d'ailleurs, annonce qu'il envoie "des ti­
moins au Wallei et constate, bien entendu, finalement, 
que celui-ci ne donne pas signe de "ie. 

C'est drôle. M11is tout ça est plutôt pénible. On voudrait 
mettre une feuille de vigne sur Wallei, ce ~tit Wallei qui 
empeste de son odeur de boue sacerdotal tout un coin du 
journalisme belge. 

Vos nombreux discours applaudis ne valent pas mes 
petits discours ê:coutés par les clients de « The Destroo· 
p&r's Morse », 89, place de Meir, Anvere. 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, rue de 8l'aba11t, Bruxelles. 

La « Brabançonne » 

La récente aventure d~ notre Kamiel international, â 
Ostende, a rendu quelque actualité aux échanges de vues 
sur le respect que l'on doit à la Brabançonne. . 

Avant la guerre, sauf en des circonstances exception· 
nelles, il était rare que l'on sa droouvrit à l'audition de 
la Brabançonne, et les Belges d'alora n'étaient cepe11dont 
pas de plus mauvais patriotes que ceux d'à présent; ceUt 
manifestation n'était pas dans le& mœurs, voilà tout. . 

On conte même qu'un jour, Léopold II lui-même ne­
gligea de faire le salut militaire, tandis qu'on exécut;iit 
l'hymne national. Mais cet oubli avait une e,;cellente 
raison. 

C'était aux grandes manœuvres d'automne, quclq1Jc ra;t 
du côté de Havelange, lliécrot, ·etc., tous villagca 'u 
Condroz namurois. 

Le Roi aS6ista comme d'usage, au combat fin~I. w 
notables et li fanfare du village a' étaient mis en [rais pour 
l'accueillir, 

Quand la haute silhouette de Léopold 11, à cheval, appa· 
rut au bout de la place, la f11nfare entama une Brabaw 
çonnc cahotée, larmoyante et d'un lento à désespérer un 
béquillard. 

Le Roi ne broncha point, rei;ta quelques inst.ants per· 
plexe, puis, s11 penchant vers son officier d'ordonnance 
- le lteulenant Binjè, sauf errour : 

- Il me semble avoir déjà entendu ça quelque part.Ï 
L'officier, habitué aux boutades féroces de son roya 

compagnon, s'inclina en souriant. 
Et le Roi d'ajouter: la 
- Mais où donc ai-je la tête? C'est probablement 

Brabançonne. 
Et il salua un peu tardivement. • 
Si l'on porte rancune à ceux qui ne saluent p_a~ la Br~i 

bançonne, quelle peine infiigera-t-on aux mus1c1ens q 
l'écorchent? 

la 11nt· AU PVY-JOLY, ci Tervuerni, téléphone iOO. ree u for· 
salon, rue de la Limite, le plus intime et le plus con 
table des environs de Bruxelles. 

On vons dira 
ayez 

« Si vous .achetez par facilités de payement, v;r~sm~tion 
beaucoup plus cher. » Nous opposons à celte 8 ir comP­
le démenti le plus formel. Nos prix sont ceux dut rtce 
tant, et nous somrnea arrivés à cet heureux résulta J/rrnis 
à no.t.re gros chiffre d'~Jfaires et à un pourcentage 
généraux extraordinairement bas. gabar1!t· 

GREGOIRE, tailleurs pour hommes (,t da.me~"crétion. 
ne!, 29, rue de la Paix, Ixelles. Tél. 280. 79. - 18 
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La mère Etat et l'enseignement 
. ' 

La mère EtaL n'est ce:rt.aincment pas une marâtre. Tel 
un ange gardien, elle étend son bras protecteur au-dessus 
de ses enfants, où qu'ils aillent et où qu'ils perchent. Pro­
lixe à l'extrême, elle en a par milliers, des enîants, et c'est 
surtout la phalange des éducateurs qui lui tient à cœur. 

t\on contente de leur a\·oir prodigué une position « de 
toute aise et de tout repos », à l'abri des secousses sis­
mjques, des perturbations morales, des préoccupations 
d'argent et des crises d'iniliative - position stable par 
définition, d'une stabilité qui fait penser à la girouette 
~uillée - elle s'occupe maintenant jusque de leur stabt. 
lité morale. 

Après l'accouchement laborieux de la stabilisation mo­
nétaire, rien d'étonnant à ce qu'elle ait conservé la manie 
de stabilisation ! 

La mère Etat est philosophe. Elle a lu les penseurs ail~ 
manda et elle se rappelle la phrase célèbre de Nietzsche: 
1~ L'homme aime le jeu et le danger. » C'est là une indica­
hon précieuse. 

Pour obvier à la passion du « danger )>, elle a conservé 
quelques pa8sagcs à niveau solidement gardés et les ma­
nœuvre~ arec carlouchcs à blanc et altaques simulées. 

Res.tait la passion du « jeu », doublement dangereuse. 
~a rnere Eta~ est parvenue ~ se crée: des _adeptes jusque 
_ans l~s C31$mos de notre littoral, ou le titre de << fonc­
:~onna1re » est le « shibboleth » qui vous ferme à jamais 
entrée de la salle de jeu. 
, Problème !. . . Le jeu et le danger étant le propre de l homDle, en ,·oilà assez pour « déshumaniser » le roi de 
a création. . 
lh Mais ... la ~h!losophie porte conseil, même le jour. Zara­
l ustra ne d1t-1I pas également : « La femme est le jouet 
e ci us dangereux. » 

onnons alors à cœ pauvres fonctionnaires une compa­
rue charmante, crgo: un ménage de mésanges des pan­
)outles. feutrées au coin du feu, la bouillotte d~ns le lit 
es pehts plais mi1"otés avoc art el patience la propa0and~ autou d 1 • o 
u' r u cocher pour la cure de grand air, en attendant 

fub ~vec les années vienne la ribambelle d'enfants qui se 
11quera pro patria. . 

!JEYER D · ex • étcctn•e de l'Umo1i belge. Seul groupement 
de~r~anl t. so~s le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 

a ais . .:i2, Bruxelles. - Tél. 562.8~. 

~brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d' h · .' AIAISO\I n ac eler ailleurs, comparez les pnx 

·' E:\nI SCilEEN, 51, chaussée d'lxelles. 
de la 

~noms de nos rues 
Nous · 

qu'b:ell av~ons proposé (numéro du 2f. aol1t, page 1287), 
tèrc r onnàt le nom di> 111e de ta Prohibition à l'•H"­
Cha1e: c~~iment baptisée (c'est IJien te mot !) Rue du 
il ei;t :- Eau. Le collège échevinal ixellois a fait mieux : 
noneé ~enu su~ sa ~éci~ion et s'est définitivement pro­
homin P u~ la den?1ntnal1on ùe Rue du Général-Thys. Cet 
plaudi~~e a un ''aillant est trop l~gitimc et chacun y ap-

RarpeÏons à . . 
ternps r ~e Pl'Opos 'Un sou venir. li y a bien l<mg-
êditeu~ :tu 1 ~en~i L;imertm, l'acllf, courtois et intelligent 
nient de 1 .rai re - toutes qualités qui se perdent aisé.. 
une tou.tenos ~ours-:- nous disnit comme quoi, établi dans 
u plus ,., P~lite 1~i11son du Marl'htl au Bois. en face de 6a 
Caporaled~n e », 1_1 :ivaiL inipri~1é en 1872, p~ur un _jeune 

· 
5 carabiniers, caserne à l'école rég1menta1re de 

Wa\Te, une brochure naturellement tirée à petit nombre 
et devenue alors déjà introuvable: elle traitait de la né­
cessité pour la Belgique de se créer des débouchés et de 
prendre pied dans les vastes solitudes inexplorées et dé­
daignées de l'Aîrique. L'auteur: le caporal /Jbert Th~'S, 
de Daelhem. C'était quatre ans avant la conférence de Bru­
xelles. 

Et maintenant, Faites vos réfle>.:ions ... el admirez. 
On lirait avec intérêt une réimpression de ce mémoire, 

dont un ou deux exemplaires doivent encore exister. 

POURQUOJ payer cher une voiture quelconque, quand 
Packard vous oirre ses nouveaux modèles à des prix ausei 
intéressants ? 
Ane. Etablissements Pilctte et Co, 15, rue l' eydt, Bru:relle& 

Si vous avez des pellicules 

vos che\·eux ne tarderont pas à tomber; employez immé­
diatement le PETROLE HAHN en applications quoti­
diennes. 

Il dékuit radicalement les pellicules et prévient Ioules 
les chutes de che\'cux. 

Prescrit par le Corps médical. 
En vente n:irto•·t (Pharmacies, Parfumç,,·ifs, etc ... ) 

Titillation 

.En voici un qui, ayant vu ~!lie Paulette Caillet, reine de 
Paris, s'est senh, comme Chénier, quelque chose là. Et il 
écrivit ces vers qu'on ne peul pas Jui refuser d'insérer_: 

Votre charme, ~fadame, et votre exquis sourire 
Article dé Paris, 

N'ul ne pourrait, comme il le faut, les bien décrire, 
~fais ils nous ont conquis. 

Voti-e bont.~, 1\tadume, nu geste aimable et tendre 
Et simplement français, 

Qui d'entre nous .POUtTui!t ne pait ln bien comp1·endre 
m l'oublier jnmhis! 

Votre règne, Mndnme, est celui de lt• grâce; 
Ephémère, il sern ùnns Io tomps et. l'espace, 

Un rayon da clnrt6. 

Voh·e image, Madame, est celle de la. France, 
Vibrant. de notre joie et de notro souffrance : 

Sourire et charil6 ! 
Saint-Lus. 

Comme c'est beau, la jNmcsse ! et si aprl!s ~a Mlle Pau­
lette ne donne p:is une « bai~c » à S'.lint-Lus ..• 

T.1 îEU~t.: HOYAU, - 'l'IUI'l'EVIl 
23, Galerie du Roi, 8ruretle1 

Foies gras Feyel - C:l\ 1:ir - \'ins 
TOt;S PLATS St;R COlBIA~DE 

Votre auto 

peinte à la CELU J.OSE par 
A 1,HEUT D'IETERI::X, rue Beckers, 48·5-1, 

ne craindra ni la bouc, ni le gouiJron, sera d"un entretien 
nul et d'un brillnnt durnble. 

Littéuture d'homme d'Etat 

Jl existe quelque parl une agence qui demande aui: 
hommes politiques, aux hommes rl'Etat en vue, ministr6'f 
011 anciens ministres, des articles qu'elle fait fort bien 
traduire en diverses langurs cl dont elle donne le droit 
de publication à un journal ou à une revue pnr pays. C'est 
peut-être arantageux aul; journaux et aux reyues, qui 
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p11ient relativement peu cet article payé cher à l'auteur, 
mais il est désastreux pour les hommes d'Etat qui, cédant 
~à l'appât dt l'or, se décident à [Qurnir un papier à la 
1msdite agence. Le dit homme d'Etat, qui est parfois un 
Iton orateur, ne aait généralement pas ce que c'est que 
l'art d'écrire; de plus, comme il n'a rien â dire, il profite 
de la circonstance pour faire connaltre aux foules le vide 
de ses idées. 

C'est ce qui arrive à ce bon M. Ramsay lfac Donald, 
ancien premier ministre de l'Empire britannique, l!t l'un 
des bonzes du socialisme international. Nous lisons de 
lui dans la llevue Bleue des réflexions aur la vie qui aont 
tout à fait dignes de M. de la Pnlii:.se. On y trouva dca 
aphorismes du genre de celui-ci : « Si vous ne mettez p1111 
fout voire cœur à l'ouvrage, celui-ci ne sera pas aussi 
bien Fait »; (< Si le pessimisme et l'amertume paralysent 
l'effort, nous ne pouvoni; pas permellre à l'optimisme de 
dégénérer en satisfaction béate »« « Tout ise paye ». Si le 
premier venu offrait de pareilles « grandes pensées » à un 
journal quelconque, on J'tnverrait promener; mais il pa­
rait que quand c'est signé : «Le Très Honorable J. Ramsay 
Mac Donald, M. P.., ancien Premier ~finistre de Grnnde­
nretagnc », cela fait encore un certain crrrt sur le lerteur. 

T e1Pu Seo G U 1 L L 0 T (Bonouux) 
MARQUE DEPOSEE EN f 865 

La chasse ouvre 
' ' -

la ch11ss. est ouverte. Pour parcourir la campagne ais6-
ment, confortablement, à l'abri de l'humidité, de la rosée, 
des ronces rien de tel qu'u11e paire de bottes à lacer en 
caoutchouc toilé. Voyez pour cela llévéa, 29, Montag11e-au:x­
llerbet-Powgbres, 8111xellea. Grâce à un marché important 
vous y trouverez ces boues à un prix excessivemrnt inté· 
ressant. /Jduëa a aussi créé pour vous des vêtements do 
chasse en « loden » v~rilaLle et en tissus caoutchoutès. 
Une m;;io ne vous t n~agil nullement. 

Parlez,,vous français? 
De Pierre Benoit, dans Axelle, page 84 : 
Au comba.t de Bar-snr·Aube, Fi•t\dérfo de Relcbt-ndorf pa.ya. 

l!Î bien de aa personne que le vienx Blùcher1 qni a.vait le sens 
du &C!t. opvortnn, voulut que ce fût moi qui lui remis la. c1·oix 
do fer. 

Il nous semble qu'Abel Hermanl n'aurait pas reculé df'o 
\'anl un remisse, imparfait du subjonctif. Il est vrai qu'il 
aurait aéré la phrase et paré tout d'abord au (( que ... qui ... 
que ... qui ... ». Un homme simple eût écrit : (( Au combat 
rie Bar-sur Aube, F. de R. paya encor~ de sa pel'Sonne. Le 
\'Ïeux Blücher avait le sens du geste opportun : il me char­
gea de lui remettre la eroi:t de fer. » 

' VA~ ASSCHE, Détective de l'Union belge, seul groupe-
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'un l 'onseil 
de discipliné, 47, rue du Noyer, Bruxelles. Tél. 373.52. 

Suite au précédent 
Du dernier bulletin paru d~ la Société d'anthropologie 

j.c Bruxelles, page 59 : 
Certaines photographies l-&pré$entent Amphitrite... la. cruci· 

ficatiois ... 
Donq, erue1til:mîent on eruciflrnent et crucifixion ne aur­

riuient pns : il a Callu fnire mioux ... 

REAL PO~T, votre porto de prédllec tion 
...,..,._.;.., .. _ "' __ . ____ •4- - - - ,, • • , 

Seconde suite 

A propos de croix de fer, on nous en conte u: une », 
qui n'e3t pas dépourvue de saveur. 

Vers la rin de 19f 7, un major boche avait pri:; :.es quaf'o 
tiers d'hiver à b~lles, rue Gaehard. Il jouait lt bravt 
homme et jurait à qui voulait l'entendre qu'on ne toucht 
rait « jamais » ni à nos matelas ni à nos cuivres. 

Une nuit, dans une soulographie crapuleuse r.vec 1tt 

pa ira, il tordit sa croix de fer. Le lendemain, l'ordon: 
nance apporte le bijou C1) à l'horloger du quartier, qui 
l'exhibe à un pion. de $es amis. 

- Si vous lui graviez notre opinion au revers 1 •118" 
gère celui-ci . 

- Jlonne Ul.ée ... En latin? 
- Dangereux, .. En gree., au~i. li a peut-être fait ~µ 

grec en son jeune temps. Vous seriez « ram1111aé » ri 11te 
« emballé ». 

- lfo quoi nlots ? 
- En !lansfcrit, par exC.{Ilple. 
- Ça va. Comment dit-on « voleur » ? 
- Cau1·a ou stena, au choix. 
- Je fraverai les deux. 
Et voil comme un ofiicier supérieur boche, pla~trounant 

et glorieux, promène sur son pectoral gauche, da11s. les 
réunions patriotiques du « Cai;que d'acier », le certif1cat 
d'identité que deux Ixellois lui ont décerné yratig pro Dto 
- le Deus de Gott mit uns. 

La solution la plus simple 

LUI. - Ne trouves-tu pas, ma chérie, qu'â pr~scnt qu• 
noua avons une jolie habitation nous devrion$ noU& occu-
por de son ameublement et de' sa décoration? . 

ELLE. - J'y ai souvent pensé. Mais je t'avouerai n'avoir 
aucune idée sur ce qui pourrait êtro lait. 

LU!. ~ Inutile de nous tourmenter. Adressons-noua à 
la maison possédant le choix le plus vprié de meubles et 
qui nous conseillera pour la déuoratipn intôrieure : 

' AUX GALERIES IXEI,LOISES 
118-'120-122, Chaussée de Wavrt, 

1xeLLES 

U o grand mariage 
On nous ac.lresse un numéro du 6 juillet du /oumal ,/i )

1
' 

· crn\'UI T/ié{ltrcs, rl'Anvcrs, dont un article e~t entoure au. • · 
bleu. Le litre de l'ct article est <( Un grand marwg~ 11 j 
C'est un compte rendu '' mondain » du mariage de M. 811c 
Huysmans, fils de w1rre Kamiel international, a\C 

!Ille Ceulcmans. énU· 
Xous avions parcouru cl'un œil distrait la longue . 

1
, 

mêration des imites et i1 • tél!:l à celle cérémonie nuP!13n~ 
lorsque quelques passa~ :- nnt retenu notre. sou ria .. i 
allention. Xous les füron~ a J attention - souriante au~ .. 
...... des lACt.eurs du P. P. ? , ciel! 

Voici la description de la toilella de la bru d8 1 an 
ministre socialiste: 

t troi• .,,. 
Toiletw da crêpe geor~ette blapc, la robe formlll déplo)'A"~ 

l•nts superposés et brodes; long J114Jl~n de c:our se tell• an· 
111r une traine can4e, Je niilieu entiàre11Je11t. f~1t en te 4efl dall• J., 
oien110; voila d1t tulle va.peur, drapé en eventa1l, re JIU 
cheveux par un diadème en fteurs d'oranger. 

J,a dflscription .de la robe de Mil(} Sarah lfuysinans eit 
plus intérc11s11nte encore: be 

Ro}l" mantea.u assorti ·en lll'~pe 1i1eo1•gett«1 ?leu P'~:l{e ~er· 
trèi; orl~iririle1 le devant de la rob& très court1 Q)of. <111 rièl'e ler111in1.1.1L en queue d'hirondelle, effet tres or gui · i 

Sourions, aourions ... ç4 n'est pa~ défondu, n'~K' P~ 
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Une médaille 

L'ar\ de la médaille 'st, plu1 que tout autre, tradition­
nali6te et, qu'il s'agisse de médaille fondue ou frappée, les 
modeleurs travaillent depuis des siècles d'après des pro­
cédés identiques : seul le tour à réduire a augmenté la 
part de la mécanique dans l'art du médailleur. 

Aussi toute innovation dans la « construction >> d'une 
médaille attire-t-elle l'attention. La médaille qui vient 
d'être [rappée à l'occasion de la cession à la ville d'Anvers 
des terrains ùu nord de la ville, pour l'extension du port 
maritime, requiert spécialoment l'il\térêt. Le médail­
leur Josué Dupon, qui en est l'auteur, a montré, à la face, 
un haut-relief d'une singulière audace : la Ville d'Anvers 
dcroule pour Io vieux Scaldis, nssia dnns unr barque, les 
pl~ns du nouveau port : grand effet décoratif, à la fois 
p.wssant et harmonieux. 

Le reyers fait apparaître, au premier plan, un navire 
entrant dans la rade; le panora01a d'Anvers Cïe dessine 
dans ,le fond, avec une netteté impressionnante et la per­
apective est obtenue par un procédé nouveau qui intéres­
sera au plus haut point les numismates. 
~n maisop Fonson, qui n ~ùilé cr.lie b, Ile niédaille, l'a 

Irait~ avec dr,s soins particuliers, digno d'elle. La frappe 
est d'un fini irréprochoblc. 

§>écialisés depuis 25 ans 

dans l'enseignement pratique des eciences commerciale!, 
nous P?UYons vous doter en peu de temps d'une formation 
Ph~ress1onnelle parfaite en comptnbiliL6, sténo·dactylogra­
~1 •e, langues, etc., el vous procurer dès la fin de vo::i 
e ~es la situation à laquelle noua vous aurons prépnré. 

emandez la brochure gratuite n• 10. 
INSTITUT COAIMERCIAT. MODERNE 

21, rue Marcq, Bruzelles 

~s documents autltentiques 

me~~~~nse, par Célestin, à une demande de renseigne-

Adresse 1 • 

Arlllfo Belge d'occupation €\t 3o corps d'armée 
Corps de ea vale1·ie 

2e Diviaio11 ler Régiment do lanciers 

Le C 
état m11jor. 

olonel . 
comn111ndant du l L. 

je v , . M.oni.ieur, 
llonl qous 1eci a v:tutre !:titre du 13 je no quaun' pns daotre 

jeté ue e • laréchal de laugi.. . r 
gue19u $Ont aurdonnance et 11 me demande ma montre pour 
lanpitt:Jtoure. Illait il chia 8 ant de aela. pint jait parti pou~ 
btuf.o !' e~ quan) juirevenu au cant il été parti dans les 
!>Elle ... mitralll~uao/moi je a11i le nl'nl du caumandans. il sa 

Dans r l ' • 
lneg a lente de vutro rcpon10 vcuiller agréer !\Ionsieur, 

Ne$a)ufaljona digtinguéra C~leitln. 
Progrètr~u,·ez-vous pas que Célestin a foit ~e sêrieux s. 

~Preriez les Languea Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, Dine :lalDl••C:\ldur-. 

·~ 
Bura\ P~u• hclle voitu\'e qlll no •oit j11mai~ eortie des Vaines 
celle do~ plus solide Pllrml toµt~ lea voiturea américainee, 
le nouve: le 51JC('ès eat retentissant, est îndisculablement 
6 Cl'lind u ~odf.Jc lluirk 1 fl29, N'nrhl'lt't nuuunc voiture 

Paul-~ 0 1 uy:: ~nna I 'nvo1r vue. 
· Couiin, a, boul. de Dixmurit, Bn1xalles. 

Histoire de curés 

Dans un .._,illage d'Ardenne, le petit Jean (8 ana) va au 
catéchisme depuis quelques joura. \fais le curé remarque 
que s'il connait suffisnmmenl ses prières, il fail Io signe 
de la croix d'une fncon très rudimenlnire. Pour bien s'en 
assurer, il le prend en particulier el le lui fait faire o~ 
"~~. . 

- Au nom du Père et du Snint-Esprit, dit le g~sC'. 
~Ialgrè plusieurs essais, le prêtre ne peut en obtenir 

davantage. 
- Voyons, mon petit ami, dit-il alors à l'enfant, qul 

vous a appris le signe de la croix ? 
- C'est papa, M'siru l'cur~... J 

-:- C'est bien, mon umi; vouii ùir11z à voire papi! rle 
\'cn1r me trnuv<•r. 

Le père se rend donc chez M. le curé; mais co1nme on 
est à la veille do Noill el qu'il ne convient pas de se pré· 
aenter )P.s mains vidrs, il 11 remis à son filli un bon plat 
de boudin, rn lui roco111niundant cl!' l'allrndre ~ ]a pll~te 
du presbytère. li l'nppt>llera quand c·c 61'ra néce~aaire. 

Le père se présente donc seul. 
On pnrle tic 1ho:;t'i; et nulrcg, pu1a le prêtre expliqua à 

son paroissien po111·1111oi il l'a fait. venir. Celui-ci ne s11i~it 
pas très bien Io prolJli\me et. pour sn faire mieu:r com­
prend~c, le: curé demande au pnyaan de faire Je signe de 
la croix. 

- Au nom du l'ère cl du Sqint.E'•prit, fait celui-ci. 
- Et le Fils ? demnnde le pasteur. 
- T ratind à !'ouf a\'OU les tripes ... 

Les maîtres de l'heure 

Ce sont les chr ooomèlrC'S et montres vendus par 
J. A1iss1aen, horlogcr'-fabricanl. ti3, Al arc hé aux Poulet11, 
Bruxelles. Collt'('linns variées et choisie~ en Lonsines, 
Movado, Sigma, etc. 

Pauvreté et fécondité 

DMs une 11aroisso populaire de So1•aing1 Je pe!it C-01A~ 
(une douzni11e d'nnn4es) anive rn retard au cat~chi~rne: 

- Pourquoi t'lc~Yous en retord ? lui demande le curé. 
- M'mame s'a ako11tchi, Monsieur le curé ! 
- Voyons, mon prtrt ami. on ne parle pns ainsi. Uu 

dit : nQus oyons achrté 1111 prlil frrr·t>, ou une petite Eœur, 
El le gosse de 1·êpondre: 
- Kos n ·estons nin assez ritcbes po I' ~· acb'tera.: no 

les f'sant nos aut' rnlnmc~ .. ~ 

Le repos au 
ZEEBRlH~GE P.HJ.\CE HOTEL 

dernier confort Il d~s prix raisounabh•s. Chas~e, P~ebe, 
Tennis mis gratuilc111rn1 à Io disJiObition du clients. 

Attention aux noms propres 

De hi Gar11({f. du 26 août, dAns l'arth-le intitul~·: • Lit.. 
téralure el Yoyng<'11 >) : 

li (Barrès) & noté le fajt dan1 le • Voyase du Sport.•, 1'1ttl 
d'11iJl~urs sans UQll ovidente Clln)p!aj1a11ce 

II $'agit du'' Voyage de Sparte», livfe oO. Ua·rràu 'non• 
tré sang effort que $'il a oonipria la T .. orraine, il a vu 1~ 
Grèce en phifo;fin ... Il est vrni que $porte cuWvnit fOU$ lea 
sports N il n'm f'n11t pos plu11 ponr qu'un qurlconquc W. 
dise prochainernc11L dan~ l'f:toile belae quo 1pol't vient dt 
Spm·tc., 
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BUSS&C0 

Se reco1nrnandentpour 
leur grand chollt de 

66, MARCHE· AUX-HERBES 
{derrière la Yetm du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAI N e OE 

LIMOGES 
ORF~VRE RIE - COUVERTS de TA B L E BRONZ ES 
CRISTAU X • MAR BRES • OBJETS pour CADEAUX 

Le curé=épouvantail 

J,e curé de X ... , entre Bastogne et Starclot, ne disons 
point de nom prilcis pour ne pas déplaire à c~ excellent 
homme, a 1 ié connaissance avec un nou\•cau paroissien 
momentané que les hasards de la villégiature lui ont 
amené. 

Ce nou\•cau paroissien sent teniblement le fagot, mais 
c'est un jC1yeux dnllc, qualité qu'apprécie énormément 
l'abbé qui cultive la gaîté aussi volontiers que l'apologé­
tique. lis sont devenus compère et compagnon, et font, de 
conserve, de longues randonnées. 

L'un de ces jours, à la tombée de la nuit, l'abbé et son 
ami rercnaienl à X ... , les deux mains dans les poches, 
quand, au milieu de la route, ils virent, campé, un mâtin 
« qui leur sembla de belle taille » et dont le grondement 
annonçait l'orage. , 

Le chien ne paraissait pas du tout disposé à leur céder 
la place et nos deux promeneurs n'avaient pas la moindre 
trique. 

Tout à coup, le curé eut une inspiration. 
- Laissez-moi faire, dit-il, et suivez-moi ! 
li rele,•a sa soutane par derrière, et d'un geste brusque 

la dressa par-dessus la tête sur ses deux grands bras; tel 
une chauve-souris formidable, il fonça sur le molosse en 
poussant des cris affreux. 

Pris d'une incommensurable venetle, le toutou n'eut pas 
trop de ses quatre pieds pour détaler en vitesse. 

Et le compagnon du prêtre? Il était tombé dans un accès 
de fou-rire sur le bord du chemin. 

<HtAN D.B TOMBOLA DES EXPOSITIONS Dl! 1980. -
.Nous enverrons franco à. nos lecteurs qui verseront la somme 
de dis lranc1 à notre compte postal no 16,664 un carnet de 
dix billets pour cette tombola, pourvue de 3,000 lots en eçècel 

??? 
Le sucds de la grande tombola des Expositions de 1930 s'an. 

nonce brillant. Tous les billets de la première émission sont 
vendu1 et le premier tirage est fixé au 25 septembre prochain. 
Voilà qui va encoorager tous les amateurs de gros et petits 
lots à acquérir les billets des ~issloos suivantes, 

:Autres visions 

Deux individus peuvent voir diITércmment le même 
objet, à preuve cette remarque d'un lecteur : 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 
J'ai ln votre articulet à propos de la circulaire d'un mur· 

cband '1e chiffons. 
Pour moi, après la. lecture de cette circulaire - lumineuse, li 

e~t bien vrai, mais qni n'a rien du style de Crainquebitle - je 
vois une belle charrette toute neuve, en bois verni, attelée d'un 
bai vigoureux et bien nourri dont le harnais étincelle de tous sos 
ouiv1·cfi. Je vois ce véhicule charg~ d'un monceau de chiffons 
puants, au sommet. duquel trône la femme du c voddeman », 
plantureuse gaillarde bien en chair, reluisante de gro.is&e et de 
santé. .Aux cahots du fumier sur lequel elle r epose béatement, 
sa poitrine ~norme roule sous son tablier dont la vaste poche 
est bouri·ée de monnaie et de billets. Voilà ce que je c revois >, 
car c'est un spectacle familier. 

L'annonce imprimée dn chiffonnier, précédnnt de deux hcnrc:1 
le pn~~::tgo de ce c ncigociant » est un signe des temps. I.o chif· 
fon~icr se dtiploçant en auto ne tardera guèrq, 

Et c'est un sujet. quotidien de midH.atio11 q,ue la multipli~ 
tion actuelle, sous divers aspects, de ce type de rustre incapablt 
d'écrire trois motls correctement, maïa en mesure de conclure 
et de régler sur-le.champ une affaif9 de cent mille franca. 

Vous nommez cela un poème! Soit. Un poème snrré.-ilisle, alon. 
Cordialement vôtre. J . O •.. 

Va pour une poème surréaliste! 

En plein hiver 

nous n'aurons plus le choix qu~ nous avons mai:1lcnant en 
foyers continus des meilleures marques belges. 

Renseignements, catalogues sur demande. 
N'avez-vous rien à réparer pour l'hiver ? 

Maison SOTTIAUX. 95-97. c~. ù'lxelles, T. 83i1l 
Le sale pays 

Un Bruxell<>is, égaré, pour fa durée des ''acanccs, dan' 
les parages de Basse-Bodeux, taille de temps à autre u~e 
bavetle avec Pierre-Djôsef, le vieux « herdier » du vil· 
lage. 

Certain jour, il lui explique pourquoi il préfère l'A~· 
denne à la mer, bien que celle-ci soit le séjour de prédt· 
lection de sa femme, et à cette occasion, il détaille le~ 
distractions balnéaires parmi lesquelles il range, comme 
de juste, le bain quotidien. 

Cette circonstance rend rê•eur Pierre-Djôsef, qui, s~i>n 
le bon principe, se lave presque tous les jours les mains 
et jamais les pieds. 

- Ainsi, à la mer, on va au bain tous les jour~? 
- Sans doute, Pierre-Djôsef. 
- Y a+y toullemême de sales pays ! ! 

Le patron des mouches 
l'\énelle - cinq printemps - est en villégiature à Sla· 

yelot avec papa et maman. 
L'autre jour, en excursion, comme les mouches s'atla· 

quaient à la société, chacun 11'est muni, pour se défendre, 
d'une branche de genêt. 

Nénelle n'a pas oublié cet incident. . 
A une huitaine de Jà, elle va visiter une église de 1•11· 

lage en compagnie de sa mère. . 
Nénelle tombe en arrêt, fort intriguée, devant un saint 

martyr dont l'image, naïvement sculptée et peinturlurée, 
tient dans les mains la palme symbolique. 

- Dis, petite mère, il y a\•ait sans doute des mouches 
dans son pays? .•• 

Propos wallons 
El vlx cueuré d'Willancourt digeout, in couôp, à s\oi· 

sin, el \'ÎI Sâça ; . 
- Pou djou d'anieù, Sâça, djè n'vois pus qu', deu» 

houni~tes hoummes à Willancout.; ti et mi. .. el co • 

Déjà on a annoncé, à pl'opos du centeuaU-e de la. Belgiq;:; 
plusieurs ou .... rages bistonques; mais aucJlll n'aura 0•0ju~e~, 
haute portéo ni un plua puissant intérêt que les depx .'01 i:.,­
édité! avec luxe et abondamment illustrés, que pre;.,oie J 

naissance du Livre sur notre Congo. tonies, 
M. Franck, ministre d'Etat et ancien ministre des Co n&li•Y 

o. bien voulu accepter la haute direction de eett.e œuvae JU
1
t1e 

unie cons11c1·ée à. notre empire africain. Il réd1ge1<t. li; .) ie Je 
générnle de l 'ouVl'age; de plus, il s'est assuré p~ur tmo C)~ cite 
mono~raphies la collaboration d'hommes éntméol~i . j 0dot, 
parmi eu:x : MM, J&spar, Franequi, Renkin, ;Art1o.u, earton. 
Mgr Van Ronsle, baron J acques de Db:mude, L1

1
tleensitenrY et 

.T. Wnutera, baron Tombeur, Cattier, Thys, Cha tin, 
cl'Mtlres coloniaux de marque. . nce du 

Pour tous ren~eignements, s' adresser à. la. RenalA~• 
Livre, 12, place du Petit-Sab~n, à Br1.1xelle:i, 



_,,,. POURQ,UOI PAS\ {333 

OJIMEL 
• le •péclall1te du bu • 

.56, Rue d' Arenberg 

Vous cherchez un bon 1Ja.s 
Faites•ncu.s tJi.site 

Nous trouverons une bonne cliente 

EMMEL 
• IA ap4olallste du bu • 

~. Rue d' Arenberg 

DEMANDEZ: 
- LE BAS ASTRID -

C'cal un produ11 EMMEL 

: Los 8111 et Chaus1~1 d'Emmol : L•• produit. d'8m111el soat ea "ate •a 
: 1011t vendus 1an1 Intermédiaire du : Caqp, daas I•• maz••lns des 1oolttl1' Al• 
: fsbrloant au consommateur. : berl4, Com11ac:o1 Soc:oa616, Stw111, a.B.A.B. 

« Images fraternelles » 
U faut ranger ce livre de Charles Delchevaleric: parmi 

les victimes de la guerre. Paru en 1.914, il n'a pu1 à cause 
des années qui ont suivi, être mis au rang que lui assi­
g~aien~ ses m6rites. L'éditeur GeorffeS Thone, de. Liége, 
vient den publier, sous une forme d un goùt parfait, une 
seconde édition augmentée et magnifiquement illustrée par 
les dessina des trois bons artistes Auguste Donnay, Jean 
Donnay et Alfred Martin. 

Dans le film de la vie grise, Charles Delchevalerie rixe 
pour un instant devant nos yeux les éclairs de bonté, 
d'abnégation, de solidarité, d'amour, de beauté, de virile 
confiance, d'héroismo, d'ardente compassion qui nous 
per!1'1ellent de noua considérer nous-mémcs avec un peu 
!llOms de mépris. Si ces << images » (panni lesqui>Jles 
il en est beaucoup à l'eau-forte : La Poupée, Lei Béquilles, 
Le Témoin, La Rencontre, L'Ac/lat, La Douleur qui passe) 
frappent par la justesse d~ l'observation, la conci$ion et 
a. netteté du trait, elles nous émeuvent surtout par la 
genéreuse sensibilité et la grandeur d'âme de celui qui 
nous les présente avec un art si fin et si personnel. Elles 
111~l « fraternelles >> pour l'auteur, ces « images », parce 
quelles sont le reflet fidèle de son cœur; elles sonL fra-

d
ternclles aussi pour le lecteur, à qui elles n'inspirent que 
e nobles sentiments. 
Cette qualité forait de l'œuvre de Charles Delchevalerie 

- qui n'y a certes pas pensé - un précieux livre classi­
que. li exiete, dep1,1is quelques nnnées, dans le.ci classes ùe f08 athénées, un cours de mornle qui embarrasll'e souvent 
.e professeur. Le progl'amme est vogue, le choix des su· 
~16 d,e letons délicat et lrès limité. Le mattre recourt aux 

1 écries de Marc Aurèle, rabdthe le De Viri$, Self /le/p ou 
pe 1 ~raotère. Dorénavant, après un chapitre de Cuore, ce 
$ \~ 1lant chef-d'œuvre d'Eclm. de Amicis, nous lui con­
e:' d?~. fort! pour la grande joie, la formation littéraire 
terne/le~c.at.Ion de ses ~lèves, une page des lmage8 /ra.-

!!'ait d'esprit 

~~~ous relate ce trait d'esprit·~ 
ratrice ~~l~on était sur son trônP. et Pie VIT à côté. L'Impé-

N' int confu:.e et Pie VII aussi. » 
dire es~~ce, Pas. ~ue c'osl spirituel? Vous allez même nous 
ciel. N c e11t 1d1ot. Eh 1 bien 11nchez que n'est presque off i­
de Fon~~ Olbîmes un guide menant lns visiteurs au palais 
de Na 1

108 leau, raconter fort 1érie11sement: « Au sacre 
peut d~p éod~ l 'Jmpé11ntricc pl<'lm i t et. Pic VIT aussi ». On 
Publique cF ire que ce trai~ d'esprit est à J'acliî de 1<! Ré-

rança1se.. 

pù la malice va se nicher 

Un mauvais plai~ant anonyme s'amuse à faire distribuer 
dans certains ~tablissements - cafés ou autres - de la 
ville, une Cllrle ainsi conçue (1) : 

Le Patron dt l'Etabli11ement 
fait pa.rtlo des nouveaux 1lohes 

çela ne l'cmp6çhe pas 
d'6tre COCU 

Est·ce que l'auteur de cette fumisterie, cocu lui-mêm&. 
voudrait se venger tic ctlt.P faton 11ur autrui de sa propre 
mésaventure ? .. 

(1) Ce document ,st autbtntique. o·e~t le reul intérêt. de cette 
c :\Iiette •. 

PIANO!. 
AUTO· PIANOS 

Les traquenards de l'étymologie 
Rencontré la jaune Anversoise, retour de sa "illégiaturè 

à Vielsalm. 
Après avoir raconté sa mésaventurP, voulant donner son 

imprCGsion sur les habil:ints de Vië'lsafm, elle dit : 
- Ils sont tout simplement d~go\)tants. les Vielsatmites ! 

Annonces et enseignes lumineuses 
A Mouscron : 

Au n1emlage parisienne 
??? 

A Bruxelles, rue Stévin•: 
Sonnette du cordonnier 

? ? ? • 
A Hasselt, prêa de l'é~lise : 

X •.. , coi[ltur antisepti111~ 
? 2 1 

Dans le local de la cabine tfüphonique, à ta gare de 
Saint·Nicolaa· Waes, on peut lire l'avis ci-dessous: 

Les personnes qui attendent une communi­
cation téléphonique peuvent, ai elles déd• 
rcnt s'asseoir, o6tenir une chnilie en s'adre1-

1a11t au guichet des W. C. 
S'agirait,..iJ d'un siège des W. C. 7 
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QUALl1'E CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13·15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE a 2 28 211 

LUXE FI NI 

Film parlementaire 
la Oafte épistolair e 

Maintenant que le gros émoi provoqué par l'envoi ci·u11 
billet ordurier et anonyme à M. Vande Vyvere s'est apaisé, 
on peut se demander si · tout ce beau el coûteux tapage 
n'aurait pu être évité. 

Non pas que le procé..:a visqueux de l'injure sans cou­
rage ne doive pas être flétri par tout le monde, mais plus 
que tous autres, les hommes publics, hommes en vue, 
sont exposés à ces avanies. Celle qui voulait atteindre 
M. Vande Vyvere était particulièrement méchante, puis­
que, hors de propos et sans aucune espèce de prétexte ou 
d'occasion politiques, elle ravivait la blessure d'un père 
qui a perdu plusieurs enfants. 

Le hasard a voulu que l'ancien ministre, au lieu de 
jeter l'ordure au panier, ait voulu faire partager son dé­
~otlt par son voisin immédiat, le questeur Poncelet, auque1 
11 tendit le billet Comme il était écrit sur papier à vi­
gnette de la Chambre, le lion lilliputien dansant sur la 
couronne royale, cela prit tout de suite les proportions 
d'une affaire d'Etat. 

On interrogea le personnel, non pas pour le soupçonner 
de la goujaterie, mais pour essayer de savoir par quel 
canal était arrivée la missive. Peut..étre aurait-on pu pro-­
filer de l'occasion pour savoir comment le papier à firmti 
parlementaire peul être répandu dans le public d;i point 
qu'un quelconque voyou puisse en faire l'usage incriminé. 
Mais celte enquête étant faite et termin~ sans résultat, 
pourquoi s'est-il trouvé un olibrius pour s'imaginer que 
l'auteur du vilain aapier était un député? Le billet ano­
nyme n'avait aucun rapport avec la politique. 

Etait-ce parce que son auteur avait cru malin de l'apos. 
tiller de deux initiales: A. D., et parce que certains mem­
bres de nos honorables possèdent ces initiales : lai. Albert 
Devèze, Achille Delattre, Auguste De Bruyn? 

Supposition imbécile : voit--0n, en effet, un courageuA 
anonyme identifier ees vilains propos par ses propres 
initiales ? · 

On a dit copieusement son fait au journaliste qui avait 
accrédité celle version idiote; le moins qu'on puisse lui 
reprocher est que son hypothèse est plutôt « bibiche ». Ce 
n'est pas·parce qu'il l'aurait, comme on l'assure, tenue 
d'un parlementaire., ·qu'il pouv~it donner dans un tel 
panneau. 

En tout ceci, le mal, voyez-vous, est que l'on donne 
vraiment trop d'importance à tous les actes et gestes pri­
vés de MM. les législateurs. Qu'ils soient contrôlés, qu'on 
exige qu'ils mettent leurs actes en accord a,·ec leurs pu­
roles et lcnrs beaux principes, soit. Ils e<tnt 1'n évidence, 
et l'on voit plus aisément chez eux ce qu'ün rh"tSire garder 
pour son intimité lorsqµ'on n'appartient f>M à l'opinion 
publique. 

Mais il y a des gens qui ont, sùr les destin 't·~ lt1 monde 
une bien autre influence que les parlemenliH'~ : mr. le; 
financiers, les révérends directeurs de consrn·nre el J~ 
faiseurs d'opinion ·de la grande presse. Est-ce une raison 

pour écouter loura apartés, fouiller leura chiff onni~ree, 
éplucher leur correspondance, même lorsqu'elle est ano­
nyme ?· 

Pour les hommf8 publics, il O:y a plus de mur de la vie 
privée, c'est entendu; mais autour de la Chambre, il y a 
une grille et, comme le dit un délicieux mot d'enfant, une 
grille c'est une chose transparente. 

Raison de plus pour ne pas regarder par Te trou de la 
serrure, dans l'espoir de voir du vilain. 

Leurs airs favoris 

Notre écho - c'est le mot - sur les talents mélodieux 
de nos dèpulès nou.s vaut toute une série de communica­
tions sur les airs favoris que ces messieurs font volonticra 
entencli·e, dans l'intimité. 

Classons e~ sérions : 
M. Tibbaut: Plus grand dans mon obscu,·iU ..• 
M. IIuart (doyen d'âge) : A moi la gcunesse ! (Faust). 
M. Houtart : J'avais un grand sac plein d'écus I 
M. C. Huysmans : La Brabançon~. 
M. Piérard : Sur les {lots bleus. 
M. Pépin : Sous mon parapluie. 
li. le baron Lemonnier : C' ut la salle de mes ancAtres ! 
~{. Fieullien : Wyle zyn van Meulebeek ! 
Y. Sinzot: Le cor. 
M. Van Walleghem (de Couillet-Queue): Comme un trarn· 

way ie suis complet (chansonnette comique). 
M. Maenhaut: Loin du .. . Baels ! 
(A suivre.) 

L'Holssler Je ~aile. 
--- ---::= 

Petite correspondance 
A divers . - Il est des fourrés dans la forêt sociale, 

mondaine et d'actualité, où il suffit de fourrager pouré e~ 
faire sortir des cris divers et des plaintes souvent 1 gi· 
times. Ainsi nous anive-t..il de réunir, en un concert ~o· 
mcnLa.né, des pla intes à propos du fisc, ou des chemins 
de fer, ou des bains de mer, ou des rentes, etc., etc. 

Ce petit jeu doit êlre varié si nous ne voulons .P~S em~ 
bêler nos lecteurs. Notre rôle est de le provoquer 1~1 )~ 1 

dans l'intérêt général pour l'amusement des particu iers 
et le châtiment de quelques-uns, puis de passer à d'autre~. 
Ainsi croyons-nous qu'on en a assez dit sur cett~ e~posi· 
tion de l'enfance qui a fait battre d'espoir et pms de co­
lère le cœur de nombreuses mères. . , ur· 

Le temps a passé · il nous faut passer aussi. C est Po t 
quoi, a\'CC regrets,' nous devons négliger des lettres e 
encore des lettres. d'ob-

Lectrice assidue. - C'est vous qui nous proposez t de 
tenir, au moyen de savants croisements de poules ~ a 
lapins, des poules à poils? Nous pourrons ~ller. voi~o~· 
quand nous aurons le temps · mais vous devriez bien • · · à con· voquer l'abbé \\'allez qui nous semble avoir .réussi 
îeclionner un daim à plumes qui se porte bien. 

.. 

TUR dans les sons A i [;11S 

'Profond dans les sons Graves 

-



e.~ 01/e a."'~ ,.. 
(La rldaction d• "tte rubrlqae •at conliie d Eoeadam) 

Notes sur la mode 

Les vacances Lirtnt à leur fin. Petit à petit, chacun 
rentre au bercail. Après les mulliples plaisirs de la plage 
et de la campagne, ceux de la ville hantent déjà les esprits 
en quète de nouveautés. Quell<! sera la pièce de théâtre du 
dernier bateau ? Quel sera le roman à sensation ? Quel 
sera le peintre dont les œuvres seront tellement abraca­
dabrantes qu'elles feront courir tous les mobs et snobi­
nettes? 

On réfectionne le chauffage, on commande du charbon. 
Il ~audra acheter un tas de choses aux enfants pour la re­
Pnse des cours. 

1 
~es élégantes s'entretiennent entre elles de leurs futures 

oilettes; mais que seront-elles?... Il n'y aura probable­
me.nt pas de tran::;formations sérieuses à la mode actuelle, 
qui s'inspire du pratique el de la tendancr sportive de 
notre époque. 

Puis ce sera la ruée chez les couturiers à la mode pour 
~onnaî.tre les décisions de ces arbitres de l'élégance. Si 
eux-ci déclarent que les jupes sont encore trop longues, 
n~us verrons avec un ensemble touchant se muer en U11 

~impie pagne ce qui procurait encore l'illusion d'être une 
~~e. Le spectacle ne manquerait pas d'intéresser énor­
u emen.t les spr.etatcurs mâles, toujours avides d'exercer 
n n d~oll de regard sur les charmes qui leur étaient cachés 
arere sous des quan ti tés de lingeries et de tissus. 

leu ut;es. Lemps, autres mœurs. Qui s'en plarndrait d'ail­
cunrsl. Ni les ~emmcs, ni les hommes : ils y trouvent cha­

eur profil. 

FANTASIA, 11, RUE ùEBEAU 
MEUBLES de JARDIN et VERANDA - OBJETS pour CADEAUX 

~oûts et des couleurs 

lLi~freuDve ce dialogue extrait de La Belle .411ge11ine de 
ce onnay: 

~0~~~'11ER TAPISSIER. - Les lis, je ne peux pas sup­
lllais 1~e~~e odeur-là. Les autres fleurs, tant qu'on voudra, 
Dtux~s, ~a me porte au cœur. 

Ainsi · .11E, TAPlSSIEn. - Ça dépend des personnes. 
dans 'u~011 .~est~· mimosa. Tu ne me îerais pas travailler 
l'en rac~ picce ou qu'il y aurait du mimosa. Yaisje vais 
qui tenai~ler une bien bonne: j'avais une vieille cousine 
l~r au ma uhé chalet à la Ma<leleine ... elle n'a pas pu res-

rc aux fle~rs ; ça lui foutait la migraine .. . 

Faites en . 
ll\erveiUe vie à !<>S amis par l'acquisition d'un de ces 
Accélei·air [hâssu; « Berliet >l Six à démultiplicateur. 
Î~lion séd~i oudroyan~e en côte, mPrnniquc d'une per­
llet », 222 s~nle . Soc1élé Belge drs A ulomob!l'!!! « 1!1•r-

, c aussée d'Etterbeek, Bruxelles. Tél. :588.47. 
4> 

L'art d'élever des lapins .. . 

L'.frt d'élever des lapÏ11$ i:t tlc s'en [aire 3,000 francs de 
rroenu est le titre, resté fameux, d'une brochure publiée 
en 1838 pal' un cerLain J .-C. Maldan et portant sur la cou­
verture celte alléchanttJ afîirmallon : « Le premier capita­
liste comme le plus petit ouvrier peut l'entreprendre, l'exé­
cuter el rêussir; Je plus pauvre ne peut dépasser trois ans 
pour jouir du revenu de 5,000 francs ». 

Nous ll'ouvons d~ins les Guepes d'Alphonse Karr (novem­
bre 1842) quelques lignes curieuses et amusantes à propos 
de ce llaldan : 

M. Maldan, qui a écrit c L'art d'élever des lapins et de s'en 
faire 3,000 franœ do revenu 11, est également l'auteur de c L'art. 
de se faire aimer des femmCll et de les rendre heureuses pour 
la vie>. 

Je ne vois pôlS dans la littérature d'ouvrages plus sérieux 
et plus utiles. Que peut désirer un homme qui po!!ède à la fois 
l'art d'élever des lapins et de s'en faire 3,000 franca de rente 
- et, en même temps, l'art. de ~e raire aimer des femmes! 

Une chose trisle pour notrll 4\poquc, c'est qne c L'art d'élever 
des lapins • a en déjà. huit. édition11 et que c L'art de se faire 
aimer des femmes et de le.s rendre heu1·euses pour la vie 1 n'en 
a eu que d<'WI'.... • 

Diffusion rare 

Arez-vous déjà remarqué que les bons. produits se dilîu­
senl avec une rapidité incroyable. Nous citerons en exem­
ple : les cafés << Caslro » de Costn-fücu. 

Pour le gros: A. Castrn, 83, av. Albc1•t. Tél. 447.25. 

La gloire 

Ayant cédé à l'invitation el aux œillades d'une demi. 
mondaine rencontrée sur le boule,·ard, le romancier X ... 
la suivit. Or, la première chose que vlt !'écrivain, ce fut 
- sur la table de nuit - son dernier livre. 

- Tu lis ça? 
- Oui, c'-est un bouquin qui est très rigolo. 
FlaUé dans sa vanité d'homme de lellrcs, le romancier 

voulut inscrire une dédicace sur le livre. 
Alais son amie de rencontre l'arrêta, comme il nait 

déjà son stylo à la main. 
- Qu'est-ce que tu veux faire? 
- C'est moi qui J'ai écrit, cc bouquin. Alors, je veux te 

mettre un mot dessus . .. 
- Toi, quelle blague ! ... 
Et enfermant le livre, à clef, dans son armoire, elle 

ajouta : 
- Je ne veux pas que tu le barb9uilles. Tu comprend._. 

le bouquiniste à qui je revends mes livres quand ~ les ai 
lus, m'en donnerait vingt sous de moins. 

PORTOS ROSADA 
GllANDS VINS WTHfiltTIUUE.S - 51, ALLt& VERT& • ERUI&LLE§~~]ll , 



MARMON S'CYL. 
La 'IJOilure de grand lu~t: qu'il {aut essayer 

Agence gén.:: Brurelles-A11tomobile, 51, r. de Schaerbeeli 

La feuille 

))e cette « fable >> d'un écrivain français qui ·eut son 
heure de célébrité, A.-V. Arnault (1766-tSM), on ne 
connatt, on ne cite que les àerniers vers. Nous la donnons 
t.out entière ici, parce qu'elle orrre pour nos compatriotes 
un intérêt spécial ; elle [ut, en eftet, composée à Bruxelles, 
vers la fin de 1815, alors que l'auteur, proscrit en France, 
vi,·nit parmi nous ; et comme les journaux français, sou .. 
miii à la censure, n'eussent pu imprimer l'œuvre d'Ar· 
nault, on la donna pour une pièce ti·ouvée par los peti!B· 
enfants de Mme de la. Sablière dans les papiers de cell&-e1.: 

- De ta tige détach~. 
Pauvre feuille desséchée, 
Où vas-lu? - Je n'en aai; rien. 
J:orage a. frappé le chêne 
Qui seul était mon soutien.. 
De son inconstante baleine, 
Le zéphir ou l'aquilon 
Depuis ce jour me premène 
De la forêt à la plaine, 
De la montagne au vallon. 
.Je vais où le vent me ml!ns. 
Sans me plaindre on m'effrayer, 
.Te vai~ ou va toute chœe, 
Où va la feuille de rose 
Et la feuille dt1 laurier. 

'Que répondriez=vous, mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la question·: Où 
trouver les plus beaux crèpes de Chine, Mongols ou Geor­
gette? Vous répondriez, à n'en pas douler; à la Maison 
Slèe, 7, rue des Fripiers. 

'Ortogrnf îooétic 

Une instilutrice, appartenant à l'une des écoles pri­
maires de Bruxelles, a reçu le billet suivant de la mère 
d'une de ses petites élèves : 

Il ademoiaelle, 
le vous éc>'is ces queque lif;ne pour vous uaire savoire 

que mon enla111 Bertha a pris une purch et si t14 a la 
Bonté de laissé allez mon enlans au cabinctte qu<md elle 
le demande. 

Mes sallutation Epouse X. Y. 

La petite Bertha est sortie trois fois de la matinée; à 
l'heure où nous écrivons c~ lignes, elle ei1t tout à fait 
remise -merci bien, Mesdames et Messieurs. 

Dialogue 

Madame, lisant les faits divel"8_: 
- Une auto c4pote ..... 
Monsieur distrait : 
-Tout ce qu'on invente! 

~ BIJOU.X: OR i8 KAl\A'J'$ 
~ BRILLANTS-DIAMANTS-PERLES 

OCCASIONS - ACllAT- ECHANGE 

L. CH IARELLI 
1~51 ~de Braban~ {Arr~l tram rue Rogier) 
~ i.. 

Différence 

Pendant la guerre, Ted a toujoun entendu nommer lei 
Allemands « ees coehons d'Allom.ands », ce qu'il traduit 
en son langage de trois ans : « Arnands cochon~ » et cha­
que fois qu'il rencontre un jeldgrau, il ne manque pas de 
chuchoter : « Amands cochons ». 

Un jour d'été on l'a conduit à la campagne. Il &'&l 
beaucoup prollll'né, beaucoup amusé. Au détour d'une 
route, il aperçoit une truie avec une dizaine de cochon· 
nets qui jouent autour d'elle. Il questionne: 

- Ce sont des peti~ cochons, lui dit-on. 
- Ça aussi? Des cochons .. . ce11 ch11rrnant~ petitf!s beltS 

roses, pas posEihle ! 
Une ride barre sol\ front, il :se plonge dans de profonrles 

réflexions. Enfin : 
- Compris, maman, difr.jl radieux, Amnnda cochons, 

maie cochons pas Amanda. 
1 

Elle perdait sa jarretière 

et comme elle avait un ventre qui faisait bien une trentaint 
de kilos à lui seul, elle ne put se baisser pour la ~am11str 
et force lui rut de tN>tliner sur le boulevard du Midi, ai·te 
un ha~ en tire-bouchon. A cette dame, dont nous voulonl 
respect~ l'iueognito, à celles qui sont affligées dt la 
meme infirmité, nous disons simplement : DU\•ei .du Thé 
STELKA, il est délicieux, et vous retrouverez rapidement 
cette ligne idéale qui vous permettra toutes les élégan~ 
et vous préservera du ridicule. Le Thé STELKA,_ hygi~ 
nique et am.aigrissant. est en vente à la Pharmacie ~on­
diale, 53, boulevard Maurice-Lemonnier, Bruxelles. 

Attends un peu 1 

Le jeune fils de Peydœ,u avait, enf11qt, des mof:S qui rai· 
saient la joie de son père. Très batailleur, il jouait un four 
avec une petite fille. 

- A la bonne heure, constate son père, au moins ceJl&­
là tu ne la bats pas. 

Alors, très homme du monde : , 
- Je ne.la connais pas encore assez, dit le bambin. 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA , 
Répertoire classique el mprlerne t4 

22-24, place F'ontainas, Bruzelles. Téléphone 1831 

C'est p1us sûr 

Et -1. - à f •1e 8\'te volr8 - vous n:uss1ssez gagner vo re 
seule plume? 

- liais oui. 
- Dans quelles revues écrivez-vooa ? . • urs 
- Je n'écria pas dans les revuea. To11& les qumze JO 

j'écris à mon père .. ~ 

Vieille connaissance 
En 1890, dans une partie de ehasst a\1. îfol1 çh:t~ 

prince de Furstenberg, Y. Félix Faure, qui n é~it b~rt de 
qu'armateur au Havre, fut prése~té au comte er 
Bismarck, le fils de l'ex-ehanceher. t parfai• 

- M. de Bismarck, fit M. Faure en saluan ·~ èrt­
tement. J'ai beaucoup entendu l>arler de M. vot e P 

d her avet dei 
C'e!lt une épouvantable chose,_ 9ue e marc d 

8 
Footi11g 

pieds douloureux. C'est pourquoi 11 faut po~h ~treui. 
Shoe à semelleJS de caoutcho_uc. 60, rue dea ar 
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Débinago 
Ces deux débineurt impénitents visitent la galerie de 

tableaux d'un camarade amateur. 
- Un Leys, dit le maître de la maison. 
- Oui, un Leys-sé-pour-<ompte, souffle le premier 

chineur au deu:i.:ième. 
Quelques mètres plus loin : 
- Un Greuze ! dit le maitre de la maison. 
- Oui, un Greuze-lambic, souffle le secon~ au. premier. 
Quelques autres pas encore le long de la c1ma1se .. ~ 
- Un Artan ! dit le maitre de la maison. 
- Oui, un Artan-je-viens ! ..• 
La visite continu~. 

Les sports féminins 

Notre époque a fait ëvoluer 1.a femme, en. lui permettant 
t~u~ !es sporls, à l'égal de 1 homme, mais les. ~rganes 
lem1mos sont plus fragiles que ceux de celu1-c1, et le 
moindre écart mllladroit peut mettre leur santé en danger. 
T~utes les femmes prntiquant les s~orls doivent ~orter la 
ceinture Detleur qui a élc tout spécialement étudiée pour 
les sports. Quant à la ligne acadêmique, elle Sc! ma10t1enl 
par le soulien-gorge en toile de soie, tull~ ou dentelle bre­
tonne, formant une jolie poitrine. li. C. Defleur, Monlagne­
aux-Herbes-Potagères, 28, Bruxelles. 

~e cure poétique de Lamartine 
Casimir Delavigne fut un jour guéri d'un rhume par la 

lecture d1J vers de L:imartine ! - Voici comment le poète 
d~ Jlessénicnnes nous apprend cet heureux ëyènement, 
èes le début de l'é.pttre qu'il adresse en. remerciement au 
chantre d'Elvire : 

Captif sous mes rideaux, dont la. double barrière 
Enfermait avec moi la flèv1-e meurtiière, 
J'humectais vainement mes po11mons irrités 
De airopa onctueux p:ir Charlard inventés; 
Mon rhume s'obstinait et ma bruyante haleine, 

T
Pa1· secousse, ert sifflant, s'exhalait avec peine. 

es vers, qui m'ont sauvé, m'ont appris un peu tnrd 
Qn'~pollon, pour gu6rir, vaut son docte bâtard; 

Q
Et Je crois, plein du Dieu, qu'en te lisant, j'adore, 

ue l'oracle du Pinde est celui d'Epida.ure ... 

. ~s précieux d'aujourd'hui valent-ils mieux que les pré­
cieux d'alors? 

~se . ES l onnatF~eurs fument T 0 R C H 
de: DELICIEUX CIGARES . 

H. van Eloufen, 26, rue des Chartreux (Bourse). 

~cience infuse 

pa~t ~ a longtemps, très longtemps, M .. Aris!ide Briand 
nait ait en ~oyage avrc Jaurès. Dans le tr:itn qui les emme­
rem de Paris, le J?r:1111l tribun se plaignait que son plastron 

ontAt constamment • 
Al C'est rol'L agarant, expliquait-il. 

ch~:.rs, M._ Aristide llriand, monlranl la languette de sa 
Prcrn~se, blu1 expliqua qu'il suffisait de la boutonner au 
\'é!ii~ct~ Oulon de son caleçon pour obvier à cet incon-

- Cc diable d'homme, s'cxL~ia Jaurès, il sait fout. 

~~naissance du ventre 
On est t · 

traitent b' ou1ours reconnaissant aux personnes qui vous 
gent ch~ieW.de ce côté. C'est pourquoi tous ceux qui man­
Aiispach (l llmus lui ~nvoicnt des amis. 112, boulevard 

- ond du coulotr) Bourse, 

POUR ~TRE confortablement Meublé 
et d dt1 priz dt!/iant toute concurr~ce 

adressez-vous directement à l:i 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DB LA GRANDE ILE, 68 

Téléphone f 40. 94 BR UXF:l.f.ES-BOURSE 
Ca1alogue P. p. iur dr.mandt . 

Un homme satisfait 

En principe Dumas père tutoyait tout le monde, sauf 
Porcher le ma~hand de billets, qui se montrait affecté de 
ne pas être h·aité par le grand écrivain avec la familiarité 
que ce dernier prodiguait à ses amis. Un jour, Pocher s'ar­
ma de cournge : 

- Monsieur Dumas, dit-il, j'ai un sen·ice à vous de-
mander. . 

- Voyons, mon cher maitre, quo me voulez-vous? fit 
l'êcrivain. 

- Je voudrnis être tutoyé par le plus grand homme de 
mon tcmpE. . . 

- Eh ! bien, mon cher Porcher, prête-moi cmquanle 
lou's. >> 

L'amour du changement 

Beaucoup d'humains sont possédés de l'amour du chan­
gement, quiUe à revenir en arrière à l'occasion, s'~ls c~n· 
sLatenl qu'ils ont fait erreur. Telle est l'aventure qui amve 
aux automobilistes qui ont employé pour le bon rendement 
du moteur de leurs voitures, l'huile lubrifiante « Castro! » 
et qui se sont l:iissés distrai:e au point d'employer aes 
huiles de rencontre. Les techniciens du moteur recomman­
dent d'ailleurs à Loule occasion, l'huile « Castrol >>. Agent 
général pour J'huile« Castro! » en Belgiqu~: P. Capoulun, 
38 à 4.J, rue I' ésalc, Bru.celles. 

Férocité 

Ces dames au cours de ce thé, causent de Mme X ..•• 
dont la beauté éblouissante fait sensation, dans lft salon où 
elle vient d'entrer. 

- Elle est charmante ! 
- Un chic ! 
- Quels yeux ! 
- Superbes! 
- Comme ça lui v&, les cheYeux coupés ! 
- Oh ! cette nuque ! 
- Et celte bouche ! 
- t:ne rose entr'ouverte, fa,it Mme V .• , 
Puis, après un silence : 
- Elle a de vilaines dents, heureusement ! ~ 

Dans l'Arche 
Urs Koé, à la fenêtre :1\a1ll de l'arche, scrutant 1'1i'o­

rizon : 
- Je crains bien, Noé, qu'aussilôt à terre, la cuisi· 

nière ne nous donne ses huit jours ! 

<JEOI n'est pas un Oanard, 
mais l'adresse du 

terronnier C 1R10 D 
51, Marché-a111-Ponlets, 51, BKVXE~ 

--'='"" ~; • 
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L'effort est contraire au bon sens 

La loi du moindre effort esl une logique mise en pratique 
par les peuples de haute civilisation. Quand vous aurez _vu 
fonctionner une installalion de chaurrage central à l'aide 

• d·un brùleur auLontatique au mazout ~u Way, vous vous 
emprcs~ercz d'en faire placer un sur votre chaudière. Plus 
de charbon, plus de domestique, aucun entretien. Nu Wa.y 
sait cc qu'il doit fnire. Son thormoslllt rogla la. chaleur sui­
vant la température extérieure. 

._,,--.........,. Chauffage LUXOR, 44-, rue Gnuoheret 
6/~ BRUXELLES. - Hléph. 50418 

Chez les «ITiesses di Hoie » 

Jne marchande di !essai passève l'aiwe à Breasoui. Di­
vins l'nacclle wisse qui n'y aveut in hiette di gina, s'y 
trovez-v' onk avou n'grnnde b!he qui couyonèv' l.o\ l'mon­
de. I dèrit quéques raisons à noss marehande. Cissc-ch1d 
fait l'èqwance dè plorer. 

- Qu'avei-v' don, esse po çou qu'ji v's'a dit qu'voa 
plorer? 

- Nèni dai, binamé moncheu; mains qwand ji v'loup 
que ainsi avou vosse grande bâbe, ji tuae à noss veie ptle 
qu'est crevaie 

Il avait raiso11 

Souvenez-vous du fameux niome de Bichat : c Nous 
mourons par le cœur, par Je C-lrveau et « par hi ventre 
aurlout l » C'est pourquoi il fout la surveiller et le tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, aveo lesquelles se 
fait la dépuration, tandis que s'éliminent en douceur les 
Acretés du sang, que le cerveau se décongestionne et que 
le cœur reprend son nsS"iette, les Pilules Vichy sont un 
remède que rien ne saurait remplacer. Jamais aucune 
colique n'1:st ressentie. C'est le bien·être dans toute l'ac­
ception du terme. 

Souvenirs J 

M. J.-H. Rosny ainé publie, dans la Renaissance d'Occi­
dent, de curieux souvenirs. 

La veille de sa mort, y lit-on, p,ar exemple, Jules Henard 
dit à sa femme : 

- lia pauvre llarinette, pour la première fois depuis 
que nous sommes ensemble, ie vais te foire une grosse ... 
une très grosse peine. 

GORE: 65, RUE DE LA FERME, BRUXELLES, DONNE 

gros prix pour piano usagé 
Chez le photographe 

L'opérateur, esquissant le plus gracieux sourire : 
- Et maintenant, mada1tie, si ce n'est pas abuser ..• 

pPrmettez-moi de de vous demander un petit eflo1·t. .. TA· 
chez de prendre une expression sour1ant1;, aimable ... Oh ! 
pour un instant seulement ! 

Parmi les bonnes voitures, 

Locomobile8::!~;~:es 
EST LA MEILLEURE 

Dli, Ille Gallait, Bruxelles-Nord. - T~l. 541.63 

C'est plus simple 

Cissie joue dans la salle manger avec !on « ménage », 
pendant que maman écrit à grand'mère dans le bumu 
de papa, bri5-0 tou$ les Iragilcs ustensile!. îro11s as!ietles, 
la grande soupièr~. le plat à poisson, sont réduits en 
miettes. 

- Tu as encore trouvé moyen de C8:5Ser le ménage qu'on 
t'avait donné pour ta fête ... lui dit sa mère ac~ourue au 
vacarme. li aura fait à peine deux semaines ... tu es 
insupportable ... viens un peu ici CfU1! je dise doux mots 
à ton derrière .. . 

Cissie ne bouge pas et n'a pas envie de bouger. Une 
malice brille dans ses petits yeux bleus : 

- Pas la peine que je m: dérange, m'man ... télé· 
phone-l1Li ... 

netour triomphal du Congo 

Le Roi et la Reine rentrent de leur long voyage en terre 
africaine. Les vacances finissent, tout le monde comr 
mence à rentrer aussi et songe à faire remplir les caves, de 
charbons !JC"cquev<>rt, bouJ. du triomphe, quinze. T. 320.43 

Histoire juive 

Bloch arrive au café, très énervé. 
- Qu'as-tu donc? lui demande un ami, tu as l'air bien 

nerveux ... 
· - Comment ne serais-je pas nerveux avec une fomme 
comme la mienne 'l 

- Elle est pourtant bien gentille, Sarah ? 
- Je ne dis pas non. 1!ais elle me demande toujour~ dt 

l'argent! 
- Pourquoi faire? 
- Je ne sais pas : je ne lui en donne jamais ... 

STANDARD-PNEU •• 188, 8° ANSPACH, BRUX. 
YEND TOUS LES PIEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

La chaussure 
La scène so pa\Se dans un magasin do chau~ures .. Lr~ 

pieds étalés dans des chausettes douteuses, le ehenl ~1r1~ 
d'essayer successivement une douzaine de paires qui gi· 
sent sur le tapis. . , 11 -:- Au pied gauche, vous comprenez, Mademo1:1ellc, cd 
mon oignon ! Et au pied droit, c'est que j'a~ l'ongle 

0
: 

l'orteil qui est quasi incarné. Vous n'avez nen de pl 
large? . · ·8 - Si, llonsieur, répond aimablement la JWllO ftllt', 1 
v~is vous faire essayer les bottes ..• 

Sobriquet 
- Le sobriquet de Salomé 1 
- Cléo de Hérode ... 

QUAND vous AUREZ TOU'l' vu~ 
Vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dan~_fg' 

prix, venez visiter les Grands Magasins Stassa~t·1/ vou; 
rue de Stassart (porte de Namur). BruJïclles • · ce. 
trouverez votre choix et à de~ prix sans concurre~~ur~ 
vous y trouverez Lous les gros mobiliers, luxe 00

1 itre· 
gools, pelils meubles fantaisie, acajou et chêne. u hor· 
ries. tnnis. S(llon club, bibelote, objets 1l'ar t, grand:s 
logP& à carillon. le meuble genN ancien, etc., e c. 

Vieille maison de confiance. 
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Le krach de Ja Bourse 

pour fort qu'il ait a~. n'a pas influencé la marche des 
affaires chez Ii:is, qui vend St'll rhem isiti\'S en popeline de 
soie, Ioules tein~es. à 85 fr. eL 89.50. (Sur mesure11, sans 
augmentation de pri:1:.) ISIS, bou/ev. Al .• Lr.monnier, 93. 

Mastic 

En termes d'imprimerie, on appelle mastic, le résultat 
de deux texte:> qui s'ontt·enlêlent à la composition. En 
voici un cueilli dnn.'I un hebdomadu.ire îran~ais : 

Le spectacle t\t&it horrible à. voir : dans l'encbevêtœinent de 
wagoM 61) flammes, des brsa, dei jn.mbe1, dea t~tea s'agitaient; 
d~ ~ria d'!Ulgoiaae t'#.levnlent da111 Io. nuit roug~. dM a.ppel11 
~f~pé1·~ affol11oinnt les snuvet11urs dont lt1 nombre citait insu{. 
sant. 
La. musique du 138e régiment d'infanterie prêtait aon con­

cours à. cette petite fête. 

AIME FORET 
C'est une raison 

CharbOns·Transports. Tél. 350.!lS 
61ù, ch. de Wavre, ll1•ux, tCllassei. 

Les deux Dumas croisent r.ur l1! boulevard un monsieur 
qui msemble éh'angemcnt à Frédéric Soulié. Le dit mon­
~1cur les salue !l'un large coup do chapeau : 

-Tien ! fait Dumns !ils. Pourquoi nous snlue-t-il ? Kous 
ne le connai~sons pas. 

- C'~st vrai, r~pond le pèrl', mais lu iis remarqué 
comme 11 re~!cmblnit à Souliu qui nous connait bien, lui. 

P IANOS VAN AAnT 
Vente - location - rép:iralion - nc~ord 

32·24, Place 1'011t11i11c1s. T i!l. 183, 14. F11c1l, de paie m. 

Un mot de titi -
U Un ~us Lomb13 sur la ch.aus&éc, rué Saint,.Uominique. 
d n ~am1n de dix ans esl accoudé au dossier d'une banc 
d? pierre, ~out à côté du point do chule. Le déplacement à: produit par l'éclatement est tel que Je gamin est jeté 

re. On e~ précipite. li est déjà debout : 1 

P
a- Ah! bien, cclui·là, fuit.-il, ils u'diront pas qu'jï'ai 
s vu tomber. 

~ot de M. Briand 

<e ~and~ que ~!. Viviani, un jour, int~rp~llilif, un dcpulé 
' _!~ a \'trs \I. 1\ristitll! Uriand rL lui dit : 

_ ,coutez.:. 1(r~L un di: vo& élëvrs qui parle. 
ferrn• ç1~t vrai, fit M. Briand de sa voi;.; ;:r.i,·c; at1ii1, j'ai 

" .:colc, 

Dialogue 
~ 

RiM ?Al.Bl.\N ...... Pourqut1i u-tu nanqué une tripotée à 

et ~~mP~p1~· - C'est dc>main qu'il r11ppol'le son bulletifl 
~ lll pnrs en \'oyngl'I ce :soir ... l 

~1. 
- ainten~nt jo sais 
O\t'e~ 
C'~t ~~~s lroul'.er en touli tootpll Je mobilier de mon choix. 
Plu~ \'a• te Galeri~ Op de llrock, 73, ch11·ussé<> d'Ixellcs, les 
n~uis et do êtabl~~semçnts ile {'C ~l'nro à Dru:xeU~. Meuliles 

occasion. Entrée libr,e. 

Arec le brûleur S. I. A. M. qui s'adapte .sur toute 

chaudiêre de chaurfage central, chariue centime dépensé 
est transformé en chaleur. 

AU TO MATIQUE 
PROPRE 

S I L.ENCI E U X 
ECONOMIQUE 

Pour notice el ré/érences : 
28. Rue du Tabeilion. Bruxelles-Ixelles 

Têlcphone : 485.00 

Oh! ! 

M. Ernest Prévost cile, d:ins La T'ictuirl', rc> mot dt f,au­
rent 'l'ailhade: 

« Vne darne d'un àgo di"jà avancé s'cmprrss11it trop assi .. 
dùment auprcs de lui, cl so11 minauclag<' l'agaçait: 

» - Alais enfin, \Ions1cur Tailhn1lc, lui <li1-e-lle un jour,. 
je ne vous inspire donc rim '! 

» - Oh ! si ~fadamc, r(·pondit le poète. mus 111'inspirot 
un scnti1r1ent bien pur ... l'horreur du pèchê ». 

l, 'essence à 3 francs 

C'est le moment ou jamais de faire pliicer Jc3 pistons 
« Diathorrn-Alpax >> awc srg111cnt" tr:ijtr~ « Hol!èe >1 et 
rarleurs D. R. T. - D~m:unlcz notii'c nu~ 8tabl. fi loquet,_ 
avPnue Colonel-l'iqunrt, 57. - Tél. :ifl 1. !I:!. 

Pensée profonde 

Oh ! le piano. quel supplire !. .. La harpe, au ronlraire, 
je trouvr. ~a ùéfüirux ... n'aill1'11ri;, 1·cniarqut>t qu'il y a 
eu un écrivain rêlèbrc 1p1i ~·appelait Lahnrpé. tandis qu'il 
n'en existe pas du nom dl' Pi:1110 ! 

TEL. : 534~35. << WILrr'ORD » DEPANNE -w-··-·e 
ET RÉPARE SÉRUF.:Usm:rnENT VOTR!;: 
..... AtllW--......... ._(~·- ~--~......,.'JI W'<t"'~ll' ..... 

YO@TURE. 36, RUE GAU CHERET. amux. 
. ,. ··-· *' ~ ,_ - ·-
Souvenirs 

- Pourquoi. dt'm~nclait le ,icnne r.ochon. ' Mes-\·nus si 
triste quand \'OU'\ \'Oy<'z une poule '! 

- l'al'cc qui', répondit le 'il'ux. n•la 1110 fait toujoura 
penqcr aux , trtufs et nu ja111ho11 ... 

• , 
Explications 

Thé (5 ans) et Lulu (t an!') journt t1 la n11.umm . 
- l':t \'OU~ 11011rri&H!7. 1 OS bébés ? 
- \'oui. chère mnùamr. 
- Tous'/ -" 
- Oh! non, je nourris l'ainé. 
- Et l'autre? 
- L'autre, c'est mon 1nnt·i. 

La 10 C.V. 

..A.. lv.clrLC:: A..:E=I.. 
(Régime moyeu du mottw-, 2,000 tours à ta mi11ut1' 

etit 111 MEII,LEURE VOITURE LEGERE. 
i\g!'nf gtlnflrnl pour la B(:lgi<(llC : 1/1/l'('r/ nou(ca11 t boy .. 

levard de Waterloo, 9, Rru:ulles. 
Agent .-égional : G. Jrm11c, 82, b. dr la Sain·rnière, Li~g• 
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NE PAYEZ PAS AU COMP1 A/\11 
ce que vou& pouvez obtem1 à CRÉDIT ou mème priz 

Yetemenb confectionnés el sur mesu;e pour Daires el Messieurs 

Et SO LOVÉS. A. 6, rue Hôtel an Momies ô -- BRUXELLfS 
S 41. t.mua Paal Jmoa, 41 - A~DERLECHT 

Voyageur.s v1.s1lent .; dom1c1fe JUI dcn:oncle 

Ses dernières en date 

- Dans son dernier voyage en mer, la navigation a été 
très facilitée par les vents Elysées. 

- Ils ont failli avoir un grave accident; mais heul'cusc­
mcnt tout s'est borné à des dégl\ls maternels. 

- Lors de l'obsèque du général, mon mari a tenu la 
qucuo de la poële ... 

- Maintenant, il grossit, parce que ie lui donne tous les 
j<>urs de l'huile de foie de ma rue. 

Comme papa 

- Qu'est-ce que tu feras quand tu seras grand? 
- Quand je serai grand'? quesltor ne Georges, sepl ans, 

qui esL le fils d'un banquier. 
- Oui, quand lu set-as grand comme ton papa ? 
-:- Je. télrpho~erai tous 1.es jours à midi et demi que je 

suis obligé de MJeuner en ,1Ue et que je ne serai pas rentré 
pour midi. 

Indiscrétion 
- C'est vrai, maman, que les nègres i'n'onl pas de pan­

talon? 
- Oui, mou chéri. 
- Alors pourquoi papa a mis un bouton quand le pelil 

enfant de chœu1· a quèlé pour les ~lissions '/ 

Lavez vos bas de soie 
ainsi que vos fines lingeries avec la poudre <( Basaneuf »: 
vous leur conserverez mdèîiniment le cachet du neuf. -
Fr. 2. tO le paquet. - En vc::nle partout. 

Seul « 81IS:1i\'EUF » lave d neu/. 

Humour anglais 
LE MAJOR. - Yal aux pieds, hein ? Quand vous font-ils 

mal? • 
LE SL\IPLE SOLDAT. - Ce n'est pas tant quand je 

marche que quand je m'arrête, mais alors c'est quelque 
chose de terrible ! 

LE !ilAJOR. - Bon ... A l'ayenir, à chaque halle, your:; 
marquerez le pas ! 

Le flirt 
Ce qu'en pense .Maurice Donnay: 
Le flirt est une leçon d'escrime que prend une femme 

avec des rtcurcls mouche!és avant d'aller sur le terrain 
avec des ép~es véritables. 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

291 ~-ue de la Paix.i Bruxelles. - Têl. 808.!4. 

Ctest vrai 

A propos du mariage d'une cantatrice et d'un homme 
du monde, Dumas fils s'écria: 

- MauYaise affaire pour les deux. Les rossignols ne l'Ï· 
\'ent pas en cage avec les serins. • 

S~igoez·vous à temps 

Un sang vicié se manifl!s!e par des démangeaiS-0118, 
boutons, eczéma, furoncles, etc., suites de mauvaises di­
gestions ou d'excès de tous ordres. L'Institut Chimiothé­
rapique, 21, avenue du Midi, Bruxelles, vous soignera et 
remettra tout en . ordre. Consultations : tous les jours, de 
8 heures du malm à 8 heures du soir sans interruption 
entre l'heure rlc midi, et les dimanches, 'de 8 heures à midi 
Téléphone 123.08. 

Aao de Nieuwbrugge 

. ·~en bakker van ten halver ien klaor, die h6 de specia· 
hte.1t \'an klaosm~nne te bake wiens smoel op da ran ne 
memsch trok gelt1k eun achlersle op ne peperkoeke. 

Jan Pek, de schoonJiest van daor rcchtover die b6d 
hem ne kier deuregestoke dat hij anders nie eu~ kost dao 
klaœmanne maoke, in dat hij nie gefoetert eun zoe zijn 
'nen ezel of eu kalf te bakke. 

- Ge zill cr neu kier wa van zien, zei den bakkcr, io 
't .. !<and.erdags stond er eun bieste mee yier puutr ,-fur 
z1Jn \'Ctster die op niemendalle en trok. 

:- Dad es ni eu peird, zei den bakker, mec ne \'lassene 
steu·t. 

- pad eu peird ! riep ghiel de gebuurle, ah ! 't en es 
nog g1ene kle1qe kemel. 

- w~ kende ghilder van peirde, riep den bakker. 7,ic, 
daor es JUUSt boerke Kimpe die noar de biestemaort trek.t. 
Uee ! baos Kimpe, kom ne kier binne. Hoe vinde gij dio 
biesle, gij die ne pcirde-prosser zijt? 

- Ah ! wat dâ 'k zcggen zoe : hoeveele moed' h~n veur 
die kalle? , 

A. UX FA.BRIC1NTS SUISSES REU~IS 
12, ru.e des Fripiers 12, Schoenmarkt 

BRUXELLES ANVINIS 
Les montres JENSEN et les chronomètres TENSEN 

sont incontcslablemcnt les meilleurs. 

Les mots ambigus \ 

Le marquis, quittant le matin son hôtel, îail une der: 
nière recommandation à son domestique Jean, en lui 
montrant rentrée couverte d'un auvent vitré : . . 

- 1ean, vous nettoierez la marquise à fonrl, 01a1is 1e 
vous défends de monter dessus ..• 

Jean s'inclina : 
- ~fonsieur le marquis peut compter sur moi ... 

Lorsque Yous achetez un phono, choisissez rie pre~· 
rence un a}Jpareil que vous serez fier de montrer et c 
foire enlcnclre à tous vos amis. 

Exigez la marque universell1•ment connue 

..1.a Voix de son Maitré 
/,es appatcils les plus par[ails. 
Le plus grand choix de disques. Afall" 

Catalogues envoyés .sur demande. 171, boulevard · 
.riœ L~onnier, Bruxelles. 
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Un moyen infaillible 

- Le seul moyen pour un homme de bien connatlre les 
r,mme~. c'est de ~e mnrier. 

- Et d'observer sa femme? 
- r\on, d'observer ce qu'elle dit des autres femmes ... 

CARROSSERIES 
233, CH, D'ALSEMBER6,TEL. 430.19 

Evidemment 

D'HEURE 
~A MAITRESSE. - Oh ! Mnggie ... comment ai-je pu 

voir un hommo dang votre cuisine, hie1· soh-? 
MAGGIE (apr~a rélla~1on). - Je ne sais pns ... m'me .... 

par le trou de la serrure, sana doute .•• 

Comment elles aiment 

d' ~e.~ femmes. dit \taurice Donnay, ont autant de façons 
~!mer que d'amants, en sorte que chacun peut croire 

qu 11 est le premier. 

Sa couleur idéale et son gotlt exquis 
Font le succès 

De l'apéritif « ROSSI » 

Charade --l!hn pre01ier cEt un étudiant en médecine installé tout 
~n aut de l'amphithMlrc ; mon second c'est la fin du 
J()Qroal ; mon tout, c'e~t un rhant ré\·olutio•inai rC'. 

Mon lottt, c'est Internationale; chcrthez pourquoi. 

~enfant poli 

colJn 1~ieillard rencon Ire le tr~s petit Gérard... lui parle, le 
mp 1mente ~t lui demande : 
- Comment se porte to gron<l'mère, mon petit ami? 
-Très bien, merci. Et la vôtre? 

t~lssE 
Tous les imperméables 
Salopettc11 - llollrnes 

Bottes - Guêtres - Bas 
- Chnussettes - Acreasoirea --••••&• l'i1~' CALlf, 46, rue du llidi, Brurtlles 

~rivilège de la magistrature 
Un m · 

est assi ag:istra~ d.ebout peut tomber de la bicyclette où il 
s, lamais li ne se fera grand mal. 

- Et pourquoi ça ? 
- Par ce que la pr.llt d mmima, çt1 le connait. 

~t 
. LA YAA!AN V . ·1 ·1 . h tl \·ient d - 01a comma 1 est gent!, ce petit c at; 

MAY quon ~n l'appelle. 
viens qu;ifot, mam,an, je sui• encor~ plu1 gentille.; fe 

0n ne m appelle pas. 

~!!1 ~~ettes. avec lesquelles on voit, 
lui, ophcten, 90, Bd A:aur, Lemonnier• Bru:c. 

T.S.F. 
lllillWlllllUlllUUIUUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHllllllUlllllllllllUUllllllllW 

• 
Cbaliapine et la T. S' F: 1 • 

Chaliapine qui ne dédaigne pH la gloire - et tout ee 
qui s'en suit - ne s'intéresse pas à lu T. S. F. Du moins 
c'est ce que l'on dit. Il parait que l'illustre chanteur a re­
fusé à Radio-Belgique l'autorisation de radiodittuser le 
concert qu'il donna nu Kur~nal d'Ostende. 

C'eat dommage, d'autant plus qu'un ioupplément de choix 
s1ajoutait nu programme; l'intermède offort par Camille. 

A ZODINE 
UTOMATIQUE 

SES 
APPAREILS A UNE SEULE COMMANDE 
HAUTS-PARLEURS ET DIFFUSEURS 
POSTES-VALISES ET ACCESSOIRES -:-

171,avenue de la Chasse. :Sruxelles. 

Sur le littoral 

L~s antennes se mulllplient sur le littoral. Elles ornent 
déjà pas mal de toits, de Knocke a La Panne. La T. S. F. 
agrémente les soirées dan& k-s villas isolées et dans les 
pensions de famille où l'on danse sagement devant les ma­
mans allendril's. Parfo1~. d<•ns la nuit, à la \·oix de la 
mer s'unit celle d'un speaker psalmodiant les dernières 
nouyelles .... 

Qadiocd.iffusions 

La mode est aux radiodiffusions et tous l&s postes euro­
péens suivent la mode. Peul-être eske, d'ailleurs, la véd­
tnhle formulB radiophonique. Aucune e~écut.ion, dans un 
audit.orinm, ne peut égaler, en ampleur, en 11onorité, un 
concert donné dans une grande salle. 

Les auditeurs de Rndio-Belgique savent à quoi s'en tenir 
là-dessus et se félicitent d~ bén6ficicr, depuis plusieurs 
mois, d'exccllent8 programml's grâ1•e à un microphone que 
l'on installe tout à tour à Anvers, à Oi;tondc, à Spa, à 
Verriers. 

LES P~~c~':JEv~~5uE SUPER-ONOOLINA 
et ONDOLINA so~T coNsrnurrs PAn L/I rnemERB 

FIRME B~LGE S. B. R. 
· Plui de 6,500 r~ltrencta en lJelgique 

PUISSANCE - PURETE - SIMPLICITE 
Notices détaillées de démonstration gratuites dan~ toute 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 30, rue de Namur, Br. 

:Reportage 

Le Roi et la Reine rentrent en Belgique et nouJ n'aJI"' 
prendrons rien de particulier au aujet de 181.lr randonnée 
au Congo. C'est le miracle do la T. S. F. qui a pu nou' tie­
nir au courant, jour.par jour. . 

Tous les eoin, pendant le voyage de retour, les audio 
tel.tri du JaurMl-ParU dfl Radio-Belgique 1t1vaient ee qui 
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s'était passé à bord de l'Ani:ersville, grâce auI messages 
de l'envoyé spécial. Ce dernier, d'autre part, émettajt sur 
le navire un Journal Parlé à l'intention des passagers. 

T. S. F. + SANSFILISTES t ! ! 
UNE FIRME RECOMMANDABLE 1 1 1 

• LE COMPTOIR RADIO· SCIENTIFIOUE • 
9, avenue Adolphe Demeur, 9 - Bruxe!les • Tél. : 456.95 
- DEMANDEZ LB SUPERBE CAT AL06UE ILLUSTRE -

En Amérique 

L'auditeur américain, tous les soirs, après le turbin, a 
Je choix entre 685 stations d'émission. Les Ettits-Unis font 
toujours grandement les choses. Malheureusement, le sans­
filisle, là-bas comme ici, n'a que deux oreilles et il porte 
son choix sur une ou deux stations. 

Et c'est pourquoi on va réduire, presque de moitié, le 
nombre des postes américains. 

Moralité: Rien ne sert d'émettre, il faut être écout.é. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Modernisme 

Deux artistes de cinéma viennent de confracter mariage 
en Amérique. L'écran ne suffisant plus à leur gloire et à 
leur fantaisie, la cérémonie se déroula devant un micro­
phone. Les époux, après s'être juré une fidélil.é réciproque 
et éternelle, s'en furent, îort satisfaits. On ne nous dit pas 
&i les sans-filistes apprécièrent cette radiodiffusion. 

Quoi qu'il en soit, c'est très américain et très moderne. 
Patientons. Dans quelques années on radiodiffusera les va­
gissements des c gosses de riches », les mariages mon­
dains et le dernier soupir des personnalités. 

TOUT CE QU'IL y A DE MEILLEUR POUR LA T s F 
MEILLEUR MARCHE POUR LA • • • 

38, R. Ant•Dansaert. Tél. 196.31 VANOAELE 
4, Rue des llarengs. Tél. 114.85 

Les belles pages littéraires 

Extrait du journal Théiltra: sous le titre Fêtes Forai­
nes, on lit: 

Au moment où la grande foire de Bruxelles bat aon plein, 
égrenant le long des boulevards son chapelet de baraques mul· 
ticolo1'e8, bariolés d'affiches, de gravnres et de photos, il me 
semble que ces quelques lignes qui vont suivrent viendront à 
point. Mais avant tout, disons quelquea mots 11ur les romanichele. 

L'histoire des Bohémiens, est dea plus mystérieuse, peuple 
errant venu on ne aait d'où, toujours en ma1'Che conserva.nt à 
travers les paye les plus différents qu'ils parcourent, leur biza 
rerie farouche et inéductible. Race des plue étrnnges, mœur$, 
coutumes, cérémonies. 

On lu voit arriver, ils s'installent à quelques cent mètres d'nn 
village, une vieille roulotte, une pauvre rosse é1 ique dételée 
broute l'herbe, un ainge, on ours, un chien galeux, quelques 
oiseaux exotiques, une bande de mioches sales et dépena1lléa 
grouillent et glapissent, voilà tout un ménage. 

Ce gosse, mal nourri, mal soigné sera un véritable niartyre, 
jurons, coupa de cravache données à profusion&, accompagneront 
les ordres du chef. 

Au pays da Doudou 

Jujules l'imblavé avoit n' ceinse avé n'massedês al' 

bes à fruits, dés puns, dés poires éié surtout dés pronnes. 
L'année passée i l'avoit tell'mint dés pronnes qui li preiod 
ein idée dé d'aller in porter à l' baronne Pochablouc 
qu'avait s' catieau ruè long d' là. 

V'là no Jujules ess' panier à s'bras, arcouvert d'enn' 
belle serviel1e (el panier savéez)), qui s' trofl!e dévanl 
l' baronne. 

- Madame la Baronne, qui li dit in arsaquant s' ca&­
quette, ej' vos apporte més pus belles pronnes, e)' tés ai 
choisi' pour vous. 

- Vos êtes si bon, Jules. I n' falloit nié vos priver 
ainsi. Nos d'avons n' masse dins n<> gardin ... 

- Nous autea avec, qui répond aussi · rade l'imblavè, 
nos in avons tell'rnint qué nos lés donnons à lés biottes: 
no trouïe n'in V<'Ul pus ! 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouter le SUPER-RIBQFONl 

RADIO-ll'\DUSTRIE-BELGE 
114, rue de la Clinique, 114, Brv.zellu 

Au Palais 

Début du réquisitoire prononcé, à charge d'une Fi.Il;. 
mère, par l'avocat général X .•• , réputé pour sa férocit · 

- Bien que fort jeune encore, Messieurs, l'accusée 8 

des antécédents déplorables; dès l'âge de trois ans, elle 
a été condamnée par les médecins ... 

Vieilles connaissances 

On lui apprend le Confiteor. 
Tout de suite, il est en pays de connaissance : 
- Pierre, Paul, Michel, Jean-Baptiste, ils s'appellent 

tous comme mes copains. 

SEULS 
LES HAUT- PARLEURS 

ET DIFFUSEURS 

NORA=::-
cHARMENT L'OREILLE 

PUISSANCE - PURETE 

Scène de la me 
• u hé se diri· 

I.;n motocycliste débouche de la rue du 111arc ~ l'agt11I 
gcant vers !'Allée Verte, précisément au moment 0 

di service étendait le bras. , avei 
- Hé ! là-bas, s'écrie l'agent, vous là-b~s ! vous n7 

8 

pas faire attention? Vous n' savez pas voir? ... N~n oà 
• • • 1 J vais par Le motocycliste s'arrêtant. - Mais quoi · e 

vous montrez. . - oué! 
L'agent sur un ton qui n'admet pas de répliquettre votre 

oué ! mais la fois prochaine, faudra tâcher de me 
esprit où i s' trouve, sa\'ez ! 

La discussion continue et se termine au poste. 
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A L'INSTAR ... 
BATAILLE NAVALE 

~ Y avait quatre jours que Je D11gua11-Tro11in, croiseur 
IU~sé de la République, croisait dans les me:"S de 
tlune. 

Un beau bateau ! Vitesse poussée rfalisable : vm;,rt· 
ieu~ nœuds ; deux tourelles blindées; six canons de i5 
tlSJ1de12; deux tubes lance-torpilles; machinerie avant 
Il arrière; 700 hommes d'équipage. Il était commandé 
par .Jacques d'Entrailles, capitaine de corvette, Breton, 
~m. fils de marin. 

Un beau bateau ! Un beau cher ! Le tout français. 
~ 1.e.Duguay-Trouin veillait. Un croiseur allemand avait 
~ signalé à diverses reprises dans ces parages. Il fal­
i..._t l'attendre, comme le chasseur à l'affût, et le tirer à 
"'11ll portant. 

L'attente est déprimante et les mers de Chine ne sont 
pas gaies. Jacques d'Entrailles venait de descendre de 
ql!art. 

~Dans sa cabine de six pieds carrés, il avait rassemblé 
~l les souvenirs de son aventureuse vie de marin. 

ch. Y avait là, à côté d'un sapajou empaillé, une ma­
d~oire menaçante de caïman tiré près du Niger lors d'un 
re~arquement. Des soieries étincelantes cachaient la du­
ra de son hamac. Des kriss malais croisaient des boome­
pengs mystérieux. Des bouddhas en ivoire debout sur des 
deaux de tigres zébrées de blanc et de fauve, menaçaient 
glaleur ventre monstrueux les hublots où clapotait l'eau 

uque, 

ha~ntrailles jeta sa casquette et sa tunique sur sou 
d'é~c. Il Ferma le hublot et prit une pipe à long tuyau 
da ne. Un~ lampe à opium lança sa flamme vacillante 
pU~ 1~1 cabine. D'une boite noirâtre, il tira une petite 

tne anche et la plaça au-dessus de la flamme. 
d'l:nt l~ger grésillement, un parfum lourd qui monte et 

l.ts l'ailles aspira. profondément la drogue. 
II re· so~\·enirs montèrent dans lPs spirale,s de fumée. 
jltnd ~oyait la fumerie de Shanghai où, régulièrement, 
11 al(~~t son séjour à bord du stationnaire La Chevreuse, 
lettré 11 fun;er en compagnie de Pé-Kou-Tchen, mandarin 
terrien~ Jro1s boules de cristal, qui l'honorait particuliè· 

li al e son affection. 
les luma ~ne deuxième, puis une troisième pipe. 

lace d souvenu-s montaient maintenant nombreux à la sur­
loUes: so~ esprit. 11 re\'oyait, dansant autour de lui en 
l!arthe ara .andes, toutes les femmes qu'il avait connues. 
U était' qui .chantait dans les caî'conc' de Toulon, quand 
81torneve~seign~; Mistress Judith Mac Aclor, la veuve d'un 
aux quât coss~rs qui l'avait poursuivi par correspondance 
Par Pitiére coms du monde _el qu'il avait prise, un matin, 
lltandait: ÎJ° l_ui taisant visiter le sous-marin qu'il com­
PUrt, quÎ ,ah1. lluta, une pêcheuse de Bornéo, fratche, 

a était oiterte dans sa barque, toute tremblante 

d'amour et d'émoi et qu'il avait aimée passionnément 
pour deux mois. Hélas ! des amours de marin. Le mou­
choir dont elle enveloppait sa ~te était là dans sa malle 
avec le poignard qu'elle avait rougi de son sang. 

La flamme fil à nouveau grésiller la boulette d'opium. 
Une douce musique semblait monter maintenant dans 

la cabine. Une musique où d'Entraillea reconnaissait le 
biniou breton<i; les tams-tams marquaient une lente ca­
dence, un tambourin frémissait et des violons pleuraient 
les amours mortes et oubliées. 

Il ne voyait même plus la lampe. Seulement, un point 
• • 1 1aune ... 1aune . 

Vaguement, il entendit: « Trois fumées à tribord ! » 
Il sursauta. La lueur sn fit p(;lÏt à petit à travers la folit 
du poison. 

L'Ailemand était 1:) ! 
Par un brusque effort, chassant 106 assauts de la drogue, 

d'Entrailles se précipita sur le pont. Une sonnerie de 
clairon rusait. Les hommes entraient dans les tourelles 
qu'on cadenassait. Les vigies braquaient leur lorgnette sur 
trois points noirs qui montaient là-bas tout au bout de 
l'horizon. 

D'Entrailles courut à la dunette. L'air de la mer chas­
sait les miasmes de l'opium, et c'est d'une voix tout à 
fait calme qu'il demanda à son second : 

- Eh bien ! Bargonne, tu les as reconnus ? 
- Trois croiseurs série Emden ... répondit celui-ci en 

refermant son carnet de silhouettes. 
Leurs regards se croisèrent. 
Chacun des trois allemands, à lui seul, valait µlus que 

le Duguay-Trouin. Vitesse plus grande, vingt-cinq nœuds 
facilement. Chaque volée permettait d'envoyer deux tonnes 
de 1>lus de projectiles. 

Mais, direz-vous, pourquoi fallait-il envoyer un seul 
batea1.1, alors que l'ennemi était beaucoup plus nombreux? 

Il ne faut pas essayer de comprendre. li y a d'aoord 
les transporte anglais qu'il faut protéger, et puis c'est 
l'amiral anglais Hudson Scott qui commande ici les vais­
seaux alliés. 

Mais alors, comment le service des renseignements n'a· 
t-il pas fait connaître qu'il y avait trois ennemis au lieu 
d'un ? - Nai[ ! Les renseignements s'achètent et pour 
acheter, il faut de l'or. Donc ... 

Et le Ministère de la Marine? Le Ministère de la Afarine 
est à Paris et nous sommes dans les mers de Chine. 

D'Entrailles et Bargonne ont compris cela tous les deux, 
mais ils ne discutent pas ; ils obéissent puisque ce sont 
des marms. 

- Ça va chauffer ! dit en souriant d'Entrailles. 
- Je le pense aussi, commandant, répond, en souriant 

également, Bargonne, car on doit toujours être de l'avis 
du chi!f. 

Les ordres sont vite lancés. Déjà, les Allemands sont 
tout à fait visibles. 

Un roulement de tonnerre dans Je lointain. 
L'ennemi venait de tirer. Et à babord, douze geysers 

montent dans le ciel. 
Trop long. 
- A toute vitesse, au centre des trois ! tonne d'En­

trailles. 
Les cheminées fument; les machines trépident, toutes 

les tôles du navire frémissent et l'étrave fond les vagues 
qui s'écartent, comme à regret, en éclaboussant le pont. 

De nouveaux éclairs là-bas. Et douze obus s'en vien­
nent, trop courts, vriller la mer à deux cents mètres du 
Duguay-Troif,in. ' 

Les cheminées sont prêtes à éclater. Mais elles n'écla· 
tent pas, car au combat, hommes et matériel se valent et 
sont dignes de voir flotter le pavillon qui frissonne là-nuut. 

Dans dix minutes, à cette vitesse-là, les allemands se­
_!_Ollt à portée des canons du Dugua11-Trouin. 
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Une rafale encore. Touché, cette fois : un obus vient 
d'atteindre le mât de T. S. F. qui s'écrase sur le pont. 
T. S. F. inutile. d'ailleurs, il n'y a aucun ami aux alen­
tours et rten n'est encore perdu. 

Un cra~ement formidable. C'est au tour des cano1111 
français d abover. Et six obus de 15 filent en ronflant vers 
les vaisseaux ennemis. Les mains crispées aux . jumelles, 
Julien Viaud, l'officier canonnier, fouille l'ennemi de tri­
bord. C'est sur lui qu'il a dirigé les premiers coups. 

Aucune colonne d'eau. Il hurle : 
- Afêmes éléments... même but ! 
Et soudain, l'allemand se couche, comme une baleine 

fatiguée - endormie - morte peut-être. 
Le croiseur allemand est mort. nans une heure, il re­

posera pour l'éternité par 400 mètres de fond. 
Afois tout le Duguay-Trouin fr~mit. Trois obus l'ont tou­

ché. Et, cette fois, c'est plus sérieux. La tourelle de tri­
bord éclate. Trois canons inutilis\lbles. Quime hommes 
tués et trente blessés. 

Et l'on fonce toujours à toute vitesse vers les dcuit 
ennemis. Les canonniers disponibles ,·ont aider les chauf­
feuns à enfourner le charbon diins les fours qui dévorent 
mille kilos en quatre minutes. 

On dirait maintenant que le Du9uay-Tro11in est une 
~ource de tonnerres. Les coups partent par rafalt?s et c'est 
un duel où les coups \'(\nt presque tous porter. 

lin duel à bout portant. Et les coups portent. L'alle­
niand de babord s'est tu, et, tout à coup, cap sur cap, 
ij luit ! 

()n ne connalt pas le mot « îuir » dans les vieillt?s ma­
rines anglaise et fran~aise, mais la marine allemande est 
jeune. 

Tout à coup, un silence relatif s"abat 5ur le Duguay­
Trouin. Toutes les pièces sont démolies. Les tubes Jance­
ll11·pilles sont en miettes 1:t tous les canons sont muets. 

lJ ne 1 este qu'une chose à fa ire. Fuir aussi et à toute 
vitesse. 

Ou bien, suivant la tactique de Jean Bart et des aulres 
corsaires, donner tête baissée sur le dernier ennemi, 
l'éperonner, l'alleind1·e assez sérieusement pour qu'il ne 
puisse aller conter sa victoire. 

Mais t~'cst téméraire - plus même, C't!sl fuu, ca1• c'est 
la mort pour tous. 

Non, il n'y a pas à hésiter dans un cas pareil. Et d'En­
trailles n'hésite pas. Il fonce. 

L"allemand lire et crible ce fou qui court à la mort. 
Mais essayez d'arrêter un taureau furieu1. A mom! que 
vous nt' l'atteigniez en plein front, c'e~t inutile. Et la 
partie sensible du Duguay-Trouin, ce sont ses machines. 

Or, comme il se présente la proue di•ra11t, il faudra 
bien des boulets pour l'arr~ter. 

,Et on ne l'arrête pas. 
t:n choc, formidable, monstrueux. Les navires se sont 

enferrés. 
Sur la passerelle. ,J'Enlrailles regarde son beau nar11·1:1 

qui coule. L'allemand el't Mià <lispnru . Drs hommes na­
gent et crient • • · 

Rt puis, !out d'un coup. le T>11guay·T1·01ân s·cnfonce. La 
plage avant est submergée. L'eau arrive aux pieds de 
d'Entrailles. 

li se tourne V<'rs les trois couleurs qui trempent dans 
l'eau et s'enîonre. 

Ain11i moururent pour la France, le Dunttay-Trouin et 
son commandant Jarques-Xavier-Robert d 'Entrailles. offi· 
cier de la Légion d'honneur. 

ns sont mo11s très honorablement. 
Claude Farrère. 

P.C.C.: 
Jlm A.Jbert. 

AUTOMOBILES 
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le plm beau du monde 
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IXE-LSIOR 
(Chronique de la fiscalité et de la littérature) 

l.i?s « cochons de payants » - c'est ainsi, nous dit-on, 
que les fonctionnaires relevant de M. le ministre lloutart, 
baron tout [rais, mais talon rouge, qualifient les contri­
buables à qui ils doivent leur quotidienne brioche - les 
1 cochons >> ont tressailli d'aise l'autre lundi, quand la 
T!nërable liilly, de la Gazettr., a donné un coup de sa 
lir..nne i;riîîe aux fiscaux de la rne de Yenise. Les mêmes 
~ tochons » ont bondi de joie, comme des cabris, deu:-t 
tlurs après, quand un abonné de la dite G-Ozetle a dépeint 
léS démêlés avec le receveur-butor, au pru de qui l'ortie, 
I~ bardane ou herbe aux teigneux, le houx, le chardon et 
ral~s sont plantes d'ornement pour salon diplomatique, 
~'~r boudoir ou pour alcôve. 

?1? 
d O:, un de nos amis, quelque peu lcllré, écrivait un jour 
/_l.an dernier, à propos de Charles De Coster, que, vers 

1
8.ia, l'enseignement des liltératurœ à noire Ecole mili­
ilr~, ne comporlan t qu'une heure hebdomadaire, était 

1'..tvi .à nos îuturs oîficicrs en dilution homéopathique, 
:~ s1 .l'on veut, au comple-goulles, qui, dans l'espèce, 
1
/ bien un compte-gouttes militaire. Il en va un peu 
ieil): aujourd'hui, en apparence du moins, car un collè­

:ue du calamiteux receveur ixellois, se souvenant des va­
~.es humanités de sa lointaine jeunesse, faisait l'autre 

ir à ce même ami la co11fidencc suivante: 
gr - Je croyais qu'Homère était le plus ancien des poètes 
a~~s, e~ ie viens <l'apprendre qu'il y en a eu des tas 

qn\ hu 

tI;- ~arf~itement. Cic~ron nous dit en effet - et c'est un 
tirm~ e de la grammaire de Gantrelle, que vous avez 
IÏQ:è· (( n appert qu'il y a eu beaucoup de poètes avant 
nait re. » Il n'y a qu'un chc1cu: c'est qu'on ne les con-

Pas. 
ap- ~foi~ si, mais si; des masses, rous tlis·je. Je vous 
ya~rtya 1 le cours polygraphiè de mon fils, qui (un temps ke! ast~onner) est .aux armes sp11ciale:~· 

_ ~ez-\ous Îllt pnb pour le lendemain. 
e1eu~:,0~s. avez bien raison, recernur, et je vous dois mille 
~r1ls~i~ · il Y a en effet beaucoup de poètes et même de 
qu. dturs avant Ilomère, mais vous n'avez pas observé 
€!:;{1.at"s ce remarquable cours de littérature grecque, les 
tnère nos sont rangés dans l'ordre alphabétique et qu'Ilo­
au in/ Peut de la sorte apparaitre qu'après quelques-uns 
F.1chyl~ns ~es."~ du siècle de Périclès, après Aristophane, 
.\rchimèd Urtp!de, mrodote ... et aus~i après Anacréon, 
ti1osthèn e, Anstote. Habrius, Chryt;oslome (S. Jean), Dé­
llippoer:Î Denys d'Halicarnasse et GnliC'n, lequel précède 
aussi a e ... et que tous les auteurs perdus y figurent 
t1 c'~t l'ec les titres de leurs œuvres ... irrécouvrables. 
ll~l'ltie/ Ja le .« cours » ? Une liste prise textuellement au 
citations e 7il11lologie classique du jésuite Laurand ? Féli­
~i belles' ~on cher: votre fils est un privilégié d'ouïr de 
areille 1.ctt oses ..• et nous aussi, d'en faire les frais ... · 

1 ér11ture, jointe à la loi de Bruck servie à forte 

U& même pot11' 1 fv'IOIS ou pott1' 1 tJOî.H~ 

(2 de ses 14 TRANSFORMA TlONS) 

La fameuse mallelte c Rhé 1 ah on >-i 
voilà le bagage moderne dont la répll• 
tation mondiale est constituée par 1" 
recommandation d'un quart de millioll 
de TOyageura. 

S'ajuste c automatiquement> à la ~aa· 
deur voulue. Remplace plusieun mal­
lettes. Toujoura place pour let objet. 
supplémentaires ou achetés en couta de 
route. 

Les systèmes brevetés sont ga.ranU.. 
N'oubliez pas le nom c Révélation>. 

Se u1nd dans toufea lis bonnu maûon• 

G.CJ\RJ\KEHIAN 
21,PLACE S'" GUDULE. 22 

BRUXEUES TAPIS ANCIENS 
UNIQUE 

AU MONDE 

Amateurs cl Collec 
lionneurs. Achetez vos 
î apis d'Orient chez 

û. CiRAKEilIAN 
Zl-22, Place Ste-Oudute 

• BRUXELLBS • 
Une :ncrvcille de créa 
lions de Tapisd'Orie"'.n_il·~rg::IB~.i 
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LA MÊNAGÊRE PEUT SE 
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ORDINAIRE QUAND ELLE 
POSSÊOE UNE . • 
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DE BUREAUX 

dose dallG tous les cours ... le pays n'a plus rien à crain· 
dre du côté de l'Est... Inutile de me dire que le « maitre 
de belles--lettre!! n est un officier ... 

??? 
Et ceci nous rappelle à la fois l'histoire du g:irçon m· 

taurateur, engag6 volon:aire au ·12e de ligne et qu'un ca· 
pitoine de la promotion de feu Ramollot voulait expeo1er 
aux douches comme cuisinier. - et l'aventure, si joli· 
111ent contée clans le Figaro des derniers jours de 1914. 
arrivé ici en h aude, l'a,·enture, disons-nous, d'un jeune 
nvocat parisien, engagé comme caporal aux usines de 
conserves des environs de Paname et charg~ de surveiller 
la confection du saucisson de « campagne » el mêmt' de 
<< tranchée ». Le Cujas galonné déclarait a\'Oir conquis la 
maîtrise dans cette province si utile du ravitaillement de 
l'armée. Ce poste de confiance et de tout repos, il le d~· 
v:iit à son livret matricule, où le sergen t recruteur avn1I 
lu : « A YOC'Q t, rl!dncteur aux codes Tripier ». 

Jehon d' 1 l. 

-
Cours d'histoire naturelle 

DU u POURQUOI PAS? , 

Le Canard 

Le c:imird est un oiseau - p:i.lmipède. pour prêciser -
dont le lieu de naissance est l'Amérique du ~ord. 

Sit6t qu'il se sent en état de voler, il n'hêsite p:is à tr3• 

,·cr::rr. en la survolant, l.a rameuse mare aux harengs -
telle la gracieuse hirondelle survolant la Mérlitei:ranfl? aux 
flril~ bleus - et \'Ïent en Europe aux fins de 111cher dar~s 
11·~ !J11re~rnx de rê<lartion de tous les journ:rn~ du ronh· 
mnl. . 

Il~·~ qu'on s·~·ren;oil de sa prérmu:e, au lieu de. lus to~ 
drl! le cou, 011 !'I' contente le plus souvent de lui .coup~ 
l~'i :ulr~. mais il r~t à re poiul prolifique que ce pet1l a1•t

1
• 

<lr11L lit' l't•mptkh(' nullement de se reproduire. . . 
Le cnni1rd, hcureusc.>rnent pour nous, est corncstililc 1 

J'Ps1·H~ce dite domestique s'accommo:le parfaitement aux 
rd snu· 11:1\'rls (cel'lnins préfèrent l'oignon). Quant au cana .

1 
re 

\'llge il doit Nre rn1·vi ù la saure ibsénicnne avec gllfOI 
11 

d'an1'hois de Ncmège c'est alors un mets délectable. . 
A J'orcheslre de ce~tains théàtrcs il n'est pa~ rare q~.~~ 

canard s'rn\'ole de l'embouchure d'une clarinette 011 
1 

cor anglais, mais nous n'apprendrons rien.;\ personne fi 

dl-cla~·ant que cette espè<C? n'est pas comes.11ble. rd à 
Pu1~q11e nous parlons th àlre. une e~pcce, le rana .3u 

tro~s bec.~, y eut jadis son heu:e ùe vogue, de mêmeli1u ar 
cofo-concert. les cananh tyrolw1s, pré~enlcs n.u pu~ clin. 
la grande Thfré~a et dont le cri était, non co111 cot~ ·t rie 
comme pour les autres. mais bien L.alaï/011. Çit c e~ 
l'hi~loire. . .. e·t lt 

Un canard fort à la mode }ujounll1u1, à Pari:-. daus 
Ca11al'd c11clrainé, ce \'Olatilc uni<Jue dans son genre_. ~ du 
le cheptel dt• la presse parisienne 11 'est pas I.e ~1011~~!ois 
monÙt' gêné dans ses momemcnt:;. et l'on frcn~it P• hJI· 
eu i:.ougeant aux libertés qu'il pourrai! prendre si se~ c 
ne~ venaient à tomber. ·er d1•s 

Il arrive encore, parfois, que l'on donne ;\ rolllflc psr 
œ11fs de canard à une hrare fcmmr 1lr. po~1le, ~~'·eu,g ~ rieP 
son instinct maternel. Le jour de l't\rlos1on, 11.? ~~n·ante 
dl• plus cora~sci, pnraît-il,. que dr contcmplrr 1 cpouv~s la 
dr la mèl'e lorsqu'elle w>it l<'s petits tendrement~ " duos 
quiller pour aller foire des culbutes el tlc.s plon~coi~~ton$· 
Ta mare voisine. ~lais celle nrnuvai;;e pl~rn:1ntcrie . ..,,1'111 , 1 ·c vra111• 
nou:; de le dire. lnmbe rn d~~néturle el n nnn ~ · jotll" 
plus au.iounl'hui que rinelqnes Ir!!~ jeune:> appicnll$ 
nnlisles qui n'ont encore 1 i~u pondu. 
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On nous écrit 
Ser ions-noua des naïfs ? 

Nous avons reçu di verses lettres où des personnaiges 
calmes conviennent avec nous que le W ibo est bien encom­
brant. On le trouve même dangereux depuis qu'on sait 
qu'il.se scandalise de\ant la nudité d'enfants de cinq à six 
a~s. Nous avons même reçu des lettres de mères dont l' in­
dignation est presque émouvante. Mais, résumant ces 
l~llres trop nombreuses et de même sens, voici ce qu'on 
nous fait remarquer : 
~e croyez vous pas ' que ce Wibo est un malin! C'est un mé­

decui, paraît-il; personne n'en avait jamais entendu parler, ni 
l>CUr sa science, ni pour H apécinlité, ni pour sa moralité, ni 
llsn d~\·ouement. Ses camllraêles d' unh-ersit& hausaent les épaules. 

.n'e~ avaient gal'dé qu'un aouvenir extrêmement confu.s, 
ctl.m d un personnage extrêmement quelconque.. Est-ce que, 
grice l sa ligul', l'e personnage ne se serait pas fait une publi· 
j 19 Pl'Odigieu~, sup~rieure à cello qu'obtinrent jamais le touave 
acob, ou Coué, ou Antoino! 

. Alors nous. Pourquoi Pas ? serions-nous des naïfs et au­
nons-nous {ait sottement le jeu de \\'ibo? 
, Oui, \'01là ce qu'on nous demande; mais nous pouvons 

r?ondre aussi que tout cela nous est parfaitement indif-
.rent. Ce Wi~o, nous n'avons pas à le juger comme méde­
h~lll peut être honnête, il peut Nre savant, il peut être 
b~ 1 e - ces hypothèses sont admissibles - nous savons 
~en que nous n'irions pas chez lui ; mais cela nous est 
qu~\per~ouncl et n'entraine personne à nous imiter. Quel 
c' 1 soit, le bonhomme, il o, éclatê comme un bubon ; 
ses~ un bourbillon à éclaboussures; il révèle une tare c:; le de ce puys, cette pl'éoccupalion de la sexualité, 
Tar~ fYPeres~hésie des parties basses, qui induit tant de 
ou ~ e~ à crier qu'on les a touchés quelque part, au cœur 
aec ailleur~ et à convoquer le monde entier à venir à leur 
qu ours. C est un espl-ce spéciale. Comme tel, c'est un cas n nous étudions volontiers et voila tout. 
rap Y a des veaux à deux têtes à qui leur monstruosité 
ne ~orte gros ou, tout au moins, à leurs barnums. Cela 
veau ouàsdempêche pas d'apprécier comme il convient les 

1 eux tètes. 

Queation bralante 
PolU' ré Mon .cher c P ourquoi Pas! '" 

~i intér::dre JUdic.ic~somenL à vot. ·e c. Qt\CbtÎon brûlAJ?te >, 
"tuiliez tro ra d!'~ nulh<'rs de vos abonnes, 1oueur.s de paquet, 

\101.t-e le uver ic1 la solution ruieonuée. 
~te êlfm~1~U: de ChsrJeroi u. paiinitement raison, et c'est du 

Le troisi~n a1r~. Il fnut putier ~ coups sûrs. 
avant l'~a~e loueur nyont pavu Je dix de blanc du premie?", 
,?ar le î~it ' 8 .. entend, ils devfonneut toua les deux n uls. 1.eotart il relèq~ 1\ a une quatrième uu dix de caueau et qu'après 

ii~i,ne, qui 1 ~ e a dame et le valet do même, il aura une sei­
lllaana et sab 01

• donne également Io point, soit 16+6 <=91!, en 
~~ de nona~~ouj\· Les quatorze empllcliont de soixanter, mnis 
il tidu qu'il r. r ne compteru tont.efois ras un point de plus, 

premier ue era, t111cune lel'{e et ~u'i sera co.pot. 
~ lev&!8 et 20°~ptera eon q1111ton1e d as et S dix = 17, plus 1 

Ille ioueur . e capot, leij nut.rt'~ 20 étant nttribués au deu­
' ~. ~. _ L q11

} fera les autres ll'vécs conjoi11teinent avec lui. 
~· ~onve11r6 Jèu d~ car l~A blanches est compté son vent sui-

it6, 'l'oit,'0 'bs ptélhni11airc1 t·ntre les jou1>urs, car chaque 
c aque 6lablisae~ent, a la p rétention d'en régler 
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Tissage Jottier et C18 

Grande Vente à Crédit 
c LB TROUSSEAU FAMILIAL ,. 

Uarchudlst dt tolltt oremtère qaalll6 du l1bncaat au cmomiulour 

.A.11 choix : 
6 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour 230 x 3oo; 
6 taies oreillers assorties; 

ou 
8 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour iSo x 300 
4 taies oreillers assorties; ------
1 superbe nappe damassé fle1Ui, 16o x 170, avec 
6 serviettes assorties ; 
x 1uperbe nappe damassé fant:lisie, 160 x 170 avec 
6 serviettes assorties ; 
6 essuie-éponge extra 100 x 60; 
6 grands essuie-toilette damassé toile; 
6 grands essuie-cuisine pur-fil; 
12 mouchoirs hommes toile; 
12 mouchoirs dames batiste de fil, double jour, 

CONDITIONS · 115 fr, à la réception de la marcb:in· 
dise et 13 paiements de 115 fr. par mols 

Graaa cl1011i ae couverlurea Jacquara, couvœ-flts 
oua/éa et rouvre-lita ea dentelles. lapi'a d'esca­
lieN el cl appartemenb, au11 mémea condllions 

de pa1emeaf que le trousaeou. 

Ecrlm au TISSAGE JOTTIER, 
23 Rue Phlhppe de Champagne BRU XELLES 

N. B, - Si le Client le détùc, nous lutOD• le pl&Î1Îr de pauet el lui 
-mettrota Io 1 T rounean Familial 1 à 't'Ue et l&ll• frais. 

la valeur. C'est peut.être de là q~ provient un difî'rend, mali 
quelle que goit toutefois la manière de le compter, il 1'&1lllolt 
lorsqu'il existe chez deux adversairea. 

7? ? 
Pour la seconde question, il est encore dans le vrai, l un 

point près. Je dis 302 plutôt que 303, parce que généralemer.: 
le dernier point ne peut compter que pour un lorsqu'il Y • 
capot, attendu que ce dernier fait déjà bénéficier de 40 points 
- et. il auffit, pour s'en convaincre, d'étaler devant wi un jeu 
de cartes dam l'ordre qu'il désigne et de procéder comme Il le 
dit; on arrivera exactement à 302 contre~. unique point à la 
partie a.dYerse, par son passage du valet de pique . 

Bien vôtre, Edg. Van Boterdael, 
ex-président et arbitre dea concours de 
charité de Bruxelles-Schaerbeek pen· 
dant l'occupation. 

Question brt'.ùante (suite) 

Mais voici un autre expert qui dit : 
V otre correspondant, Victorien Festrnte, dans sa deux1eme 

question, commet, d ' après nous, une grosse erreur : 
En commençant, U de dame et 14 de roi font, en effet, OO, 

parce que les joueurs possédant ce jeu arrivent, eans jouer, à 
compter 20, alors <\Ue leurs adversaires n'ont rien de marquant 
dans leur jeu. Mais dans la suite, on ne force plus : on ne 
monte qu'une seule fois. Donc ll2+14 fout 126. au lieu de 100. 

Le restant du calcul étant exact, il multe de tout cela que 
le total des points abattus doit être réduit de 70 et s,'élever 
par conséquent non à SOS, mais à 233, ce ~ui serait dé)~ pro­
digieux, car nous croyons que depuis que 1 on joue an e1quet, 
pareil cas ne s'est_ pas encore pr~senté. Si cela est ornvé 30 

c Llboureur > de Charleroi, nous s11pposon.e que c'est un coup 
monté. 

Entendu ... Il par.ait que nous avons des milliers ~e lec: 
teurs qui jouent au piquet. .. et il y en a\·ait vingt qu1 nou~ 
avaient écrit à propos de cette question brillante. 

L'affaire rf>glée, nous n'y reviendrons plus. 

W enduyne les bains de soleil et la Constitution 

Mon cher c P ourquoi Pas? », . d 
Vous voua êtea assez élevé contre la ridicule pudibonderie. 1' ce1·Laines admirust1·ations communales, en particulier du Jt

1
ttoi:u'. 

pour que plUBieurs d'entre elles en aient compl'is toute a 8 

pidité. dis· 
Je ne sncho pas que, jusqu'à présent, Wenduyne ~e. !O.t "iù 

tingué dans le genre, mais voici dons quelles conclttions J e 
11pp1ù qu'il y existait aussi un règlement poux· la ~Ingo -;;p~· 
qu1 n'est, en principe, que logique - et qu'on veille scr ~ ·e 
leusement à ce qu'il ne soit paa eufreint de l~ .fnçon _doo J 
m'e~ suie rendu coupable - ce qw me purnît m~1ns l~giqu•étais 

Dimanche dernier, profitant d'une chnude matwée, ie 01 fig~ 
étendue sur la. plage, prèa des bains, avec mon peti~ garç~o, très 
do cinq ans et demi. Nous étions en maillot de ~au~ - ~tuel· 
c décents » maillots, agrémentés même de l~ p~t1te l( pe is qus 
lement. de mode - et, en ce qui me conceme1 Je n~ 8•1~ait vi· 
me conformer aux Ol'donnances de mon médecm, .qui

1 
m t ios de 

veinent conseillé, à la suite d'une récente malad1e, es a 

so~~~L . t .. . é uJ, ' agent de police vtnq mmu es ne s eta1ent pas co ees qu un . Dl'h•· 
venait me faire observer que je devais imméduite~en~e baiD· 
biller ou1 tout au moins, m'envelopper dans ma sort1!l ·onction· 

Je n'ai pu évidemment que me conformer à. cett~ IDJ n'est se 
&ulement, que faire à. la mer, le matin surtout!, S! d' rnandé à 
bMgner et se chauffer au soleil! C'est ce que J,'11 e é ndre 
mon hôtelier, qui, naturellement, a eu du mal a me ~~1oin! 
et que j'ai quitté incontinent pour recbe1-cher des par3 g 
intolérants. st.-ition• 

J'ai assez bien voyagé et je connais de nom~reuses ZoppOI 
balnéahes de l'étranger, entre autres Nice, Brigbtondroits qui 
près de Dantzig, Venise, la côte dalmate, bref t?us en u'on sait 
valent bien Wenduyne. Nulle part, je n'ai jamais vu q 
aussi . ext~aordinairement strict que chez "?us. é ~mution· 

Mais ou restent, dans tout cela nos hbert ~ .;0])c ni$ uu 
nrlles, que je ne crois pas dépla~ d'invoq\1er ici· m~cr:itic~i 
siècle, elles S!'rvent de modèle à toutes les nouvelles <16 tes coull· 
pur contre, depuis dix ans. elles subissent des nll~J~ qu'on ~e 
nu elles choz nou11, danR tous les domaines, à. tel .nom il in"~oter 
demande oi'l s'o.rrêteront les vexations Que s'ingémcnt ~ dont Je 
dfs fonctionnaires bilieux ou de3 édiles comm.unau 
moins qu'on puisse dil-e est qu'ils sont m:il i11sp1t~sJ . K .. 

Recevez, etc.. 'I 

Notre lectrice a cent fois raison . L'imbédllilé d~u~~~~~ 
de Wenduyne doit avoir contr.i.bué à donner à celte 
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l'aapett funèbre et abandonné qu'on lui constata cette 
lllllée . .llais, pourquoi diable 1 les hôteliers et commer­
~ls, électelll'8 en l'espèce, laissent-ils faire? Nous avons 
d~t notre opinion sur les bains de soleil. Des médecins ont 
tit leur nécessité hygiénique. Alors, quoi ? Pour pratiquer 
~ hygiène faut-il quiller la Belgique? 

Notre lectrice a raison, en fin de compte, d'invoquer la 
Constitution. Est-ce un crime de se promener en maillot ? 
Et les coureurs cyclilfles? Il est vrai qu'on avait annoncé 
"!Je protestation de .M. Wibo contre la tenue de ces der­
Dlera qu'il voulait [aire revêtir de soutanes. Mais ces ph!ds 
r11e~x de bourgmestres paléontologiques et lacustres des 
~1ntams bourgs llamands n'oseraient pas embêter leurs 
~.gour~ux électeurs qui sont montés sur roulette~ et dont 
!intelligence réside dans les fesses. C'est pourquoJ, on em­
bête les Bruxellois et autres malheureux contribuables qui 
~ni la naiveté d'aller porter leur argent à des Wenduyne 
et autres Westende. 

D'une guerre civile et d'une épopée 
' Namur, le 27 a.oût 19'28. 

.Mon cher c Pourquoi Pu? •, 
-..:Li: débats de la Chambre belge, provoqués pa.r un millime 
~ent d'ordre musical. et balnéaire, ont eu un douloureu.s re­
~llleQt sur les borda de la Meuee, de Waulsort à Marche. 
l'his~es. C'est qu'on noua a dit jàdi.t, en nos écoles moyennea, 
le Co'.fil!e d'11Ile guerre qui, aux bca·u temps médiévaux, dévaeta 
d'11:it D~z. Cette guerre, dont la seule cnuae initiale f~ le rapt 
d'a!tia Blln~le bête à cornes, a été chantée en quelquea milliers 
ile. 1/drin, _par un vénérable ~r~tre du NamuroÎll, qui avait 
Qe l!lrs. < L& Cinéide ou la Vache reconquiae > est devenue 
Pl.in~ bibliographique; l'on de ooo.a en possède un exem· 
JlUii ·té o_ime fond et comme forme, on a fait moins bier d&­
~ l!loUl c Africa •, de M. Dcacamps.David, et < .R&. 
a.i.:..-:-D • . de feu le Dr Emile Valentin. Ne aerait-il point 
~ox, voire calamiteu, qu'au sortir d'on CODflit mondial, 
~iot'Y(s?)tOt en proie à d.lll troubles int6riel11'1 et que la dia­
< ~ d de M: Kamiel Huyamana noua vahlt nDe 1eccmde 
Il~- e.la Vache • T 

0111ne Vrai qu'elle i.nsnirerait 1111ns doute une « Ka.m.Iliade > 
g119 , 1~ Kam.Qdyu6e >, laquelle illustrerait du coup, et mieux 
c lin ~nvre. critique /1 et médailloo de '.M. Sander PieITQn, 

'""gull onenté vers les a.rts • ..• 
~lio,Pe, dia.moi cet homme c intelligent », 
A ~ lon&tempa erra sur les vagues nordi<JUèS, 
Tth' q~'il. eut en vain aux hordes teutoniques 

" d aliéner aon pays et sa. gent! ... 
Jérùme Pimpurlliaux. 

Polll' en finir avec lea chemina de fer 
Un lecteur nous écrit : 

l!o11 Dev Mon cher « Pourquoi Paa f > 
~es av~ Agâ de 14 ans, orphelin de guerre, habitant 
~ ll(;at' r:;t un •bonnement 1colaii:e pour Namur finÎllsant le 
la lllè~ à , cours ae clôturaient le 19; le 20, il se rend avec 
"'tll '~•it uNrrnur. Le préposé de .Rhisnes lui fait remarquer 
llOQ l!toti; 1 . e ~roit! - que aon abonnement. est périmé et. à 
~ ~t'Qti 1ll ~t de venir rechercher le lendemain 1111 garantie 
~·au 2J. on e Sii carte, qu'il confisquait, quoique valable 
~-~~ ~· de cette garauti_~ il a retenu la valeur du cd\l. 
~_de tèl~ amur e,t rE'tour. ~·y a-t..il 11as IA, en plllll d'un. 
..._.ei, ek.°:: véritable abus de pouvoU"T 

~ous a\· 
l?tins de r:np recueilli assez de doléances contre les che­
Cerfains en:-· les fantaisies de l'indicateur, la muflerie de 
~tune 8'ênl'0yés .. Tous, bien entendu, ne sont pas muffles 
l~ti~. àlai rahsah?"n sans exception serait une cruelle in­
~011s esthn 8 on n enfonce p.as une porte par la douceur. 
l!U'on ajou.~nà, cependant, qu'en voilà assez. Tout ce 
a dit est ce qu'on nous a écrit et à ce qu'on nous 
Collline noU su.per!l~, et notre journal serait débordé. 
lllêro, il no: le d~s1ons, d'ailleurs, dans notre dernier nu­
~er au1 gar 9 revient que des efforts seront faits pour don­t COCbon des des aspects, sinon de salons, d'endroits où 
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l~~ 

I 

• 
620·12 CV. 8 cyl. 

Châssis • • , • • • 
Torpédo. • . • • • 
Cond. intérieure, S places 

Fr. 40.000 
Fr. "6.000 

• Fx. 53,000 

509 Taxé 8 CV. 4 cyl. 
Spiederluxe • • • • • . • Fr. 26.900 
Torpédo luxe 4 portières • • • • 
Conduite intérieure • . • • • 
Coupé à 2 plscea (faux cabriolet) 

• Fr. 28,900 
Fr. 30,900 

•. Fr. 31.100 

Auto= Locomotion 
.35, rue de lAmazone, BRUXELLES 

Téléphones ~ 

448.20 - 448.29 - 449.87 - 478.61 

0 
L 

OLIODB 
0 Anti1ep1iq~e parfait,l'io·' 

de,aoua forme de teinture. 
a les incoovl!oienladel'& . 
cool qui irri1e, désa«he.I 

D durcit. L'Oliode, au cori. / 
tr1ire, irice aux qualit4!1 
imollieo1e1 de l'oqueat' 
auquel l'iode est inoorpo.ll 

Il ré, ne présente que dee 
avantagea. l:.'Oliode n•I 
tache paa, et oe provoque 
ni doule11t• ~i brlllure~J 

_, 

DE N Ts ::::::.~ 1:1!!:a•~•·pa~i:nt:'I men~ libre. D•ntlere toua ayw~ 
fouroJa aveo 1arantto. Rfparat«ont,,1 

trans1ormat1on1 de tout apparelle en quelquet heures, - N'lmport. 
qoet appareil, commandé le matin, est olnc6 le Jour m&ine. - Pr!& 
111od6r61. - Dentlena deputa 10 rr. ta dent. - Plombage depota 11 fr, -
Ertractioo lllloa douleur, 10 Ir. - Cooeultatlon1 irratultee de 9 t. 9 lteg., 
ree. Dimanches et fêtes. de 9 beuree Il midi. - Tél6pbooe 11&,U. 
INSTITUT DENTAIRE BIORANE 

Dtrllfé par m6dèMn•d~ntlttu. 
a. RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLES (P. ll'AIYn 



1850 POURQUOI PA.S? 

Du journal le Travail, de Verviers, à l'occasion du con~ 
cours de chant au Grand Théâtre : 

C'est un jeune, M. G. Wagendo1'p, qui manie une baguette 
absente avec une maîtrise, un relief, uno vu·tuosité admirables. •.. ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. ... ... .. 

Mais dans le second chœnr : «De Dcerno :., de W.-F. Kools, 
dont nous n'avons pas compris un seul mot, ils en exprimèrent. 
les trois strophes avec une telle vigueur, une telle vfr11-0ité, 
une telle cadence, rythmée et ei suggestive, que l'on parvenait 
l les comprendre. 

•·· Q~~lq~~ ~-ns ·~ou~··pa~'.rini~·nt ·~m~·e éi~u!Îés, ~~m~~ k~é; 
sons l'empire d'un chef académique soucieu de réprimer des 
ardeurs intempestives, mais à part ~. l'ensemble fut excellent 
et les deux chœun interprétés dl\ll$ une chaude coloration. 

?? ? 
De l'Echo d•t Pays, de Rochefort, du 20 courant: 
Tout pour le tennis, raquettes et maillots de bain ... 
Si l'on va jouer au tennis à Rochefort en maillot de 

bain, il me semble que \ribo ferait bien de \'Cnir assister 
aux matches. 

Quoique gâtée en pnrtie par le beau temps, fa kcl'rncsse 
annuelle ... 

li me semble qu'en Belgique c'est toujours le mau\':\Îs 
temps qui vient gt\ler nos feslivités. 

A VENDRE d'occasion, 2 magnifiques Io.pins 
Angoras blancs, pure race, issus de H. P. 

IlP. signifiant Horse-power, les lapins sont donc issus 
d'un cheval-\·apeur. 

1 ? ? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIYERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumes en 
lecture. Abonnements : 35 francs par an ou 7 francs par 
mois. Le catalogue français contenant 768 page, prix : 
12 francs, relié. - Fouteuils numérotés pour tous les 
théâtres et réservés pour les cinémas, a\'ec ,une sensible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

??? 
Dans Pourquoi Pas ? -0n a lu, il } a quelque temps, ce 

conseil d-0nné à la jeunesse : « Il faut un corps sain dans 
un esprit sain. » A propos de quoi, nos amis, qui aiment 
nous tarabuster, nous onl déclaré que la formule classique 
et bien connue était : Alens sana in corporc sana. Nous le 
savons fichtre bien ! Kous nous laissons volontiers hous­
piller; mais nous prétendons que la formule peul être 
inte1·vertie et elle était intervertie tians l'iirlicle incrimint., 
pour les besoins de là cause, el cela se comprend. On peut 
donner le premie.(' plan au corps comparativetnent à l'âme, 
ou réciproquement, ·scion l'angle où on lt's \'CUt envisager. 

??? . 
L'EAU du Pion, 

C'est le CHEVRO~. 

De la Dernière Beure:, , 

M. De Boeck (lib.) demande au Conseil d'~oyer un f(ll 

l'administration des Ponts et Chans• pour ftabl.ir une p 
de jeux au Parc de Laeken. 

M. Coelst (échevin libéral) croit. que pondre affirmative 
à cette demande .serait. diJDinuer le beau carac!Me du lare. 

Plutôt-!... 
??? 

Du XXe Siècle, du 24 aotît 1928 : • 
Pari.e, 8. - Noa. apprenons qne le radiologue Charlea V 

lnnt vient de donner sa démission de Président d'honneur ~ 
membre de !'Association 'des Légionnairel morts au pûil 
leur vie.. 

??? 
Le momt:nt est venu de faire table rase de tous 1 

mauvais r~vêtements ordinaires pour planchers. A
6
u 

Lacbappelle, S. A., 52 avenue Louise, Brux. Tél. 2~0. 
place sur tous planchers, neufs ou usagés, A parlJr Ad 

65 francs le m2 un véritable PARQUET-CHENE-LACII 
PELLE 1>n cht'!ne rie Slavonie. 

??? 
De la Jleuse du 9 ao11t 1928 : 
Plus rapide qu'elle il parvint, à la rejoindre au mo~ent 

elle agitait la clinche de la porte de la cuisine de la maison 
son frère donnant sur la cour. 

Ne trourez-vous pas qu'il y a là une série de pr~p 
tions erî cascade tout à rait réussie? ... 

? ?? 
• D'un liYret de la Société Xationale des Chemins de 1 
belges remis aux voyageurs (Circuits des Ardennes) 
Circuit B): 

A gauche, de 1'11utre côté de la ;allée se pro)etlen,t ert<o' 
les immenses carrières de &primont. A Martinrive, l on ar 
çoit au haut du clocher, les ruines du célèbre cbàteau des qa 
flls Aymon. . 

11 y a là, avouons·le, un singulier phénomène d'équi 
libre. 

??? · · · ulé 
Clarté publie (numéro d'aotît 1928) un a~ucl~ 1nh~ 

Flo11q11et, peint1·e plastique ou la hauteur tnclmée. n · 
lit colle phrase : . 

. . .la reproduction du c Baiser > bleu et ocr~ . (~ont la xf ~~ 
rénssite .simultanée d'intelligence et de sensib1hté, ~t' rè' 
de vie charnelle épurée, extasie sous le signe d~ l'esP[~' œu~ 
dnn11 le plan mystique), le clich:ige exsangue piwe ce 
d'un double pouvoir : sa dimension et sa couleur. 

. · urs dit. E\'1demment... ; c'est ce que nous avons IOUJO 

??? 

Q, n_e TUE la feu 
EXTINCTEUR/~~ 

??? 
• On énit au Pion : 

• • se JI)~ C3U 
D'après la « Dernière Heure > de ce JOur JC -po 

daturo pour le 1ecord du monde au tripl0 ~ut. es : 
En effet,, Yoici, d'api·~ ce JOilrnal, les periormnuc 

AP.1rns A:ltlSTEQDAl\J 
Les records olympiques et du mo~de. 

0 
S. ,\ 1 

Records du monde. - Tl'iple saut : 4m267, Cari l (~li~) P•·· 
27-5-1927; saut à la perche : 16m525, Winlcr (Aus l• ' 

19:H. (U S. ~.l 
.Reeords olympiques. - Triple saut : 4m00, ~~r ter ·(,A.ll&tr 

Amsterdam, 1928; saut a la perche : 1Gm525, ui 
lie)1 Paris 1924. . , triple ~ 

.} 11.i bien précisé que je ne m'attaquerais q:
2
:"du saut li 

je ne me crois pas de force à. batt,re les 161110 I 
perche. . . l tle n1B 

Le Pion souscrirait aussi - mais il a déJà tnn d il es! 
à s'asseoir quand il ëst debout ou à se lever quan 

' assis 1 



' LES MOMASIX 
ET VIVÂSIX 
SIX CYLINC>RES 

RENAULT 
voitures idéales de tourisme, de sport 
et d'affaires, réalisent pleinement 
les qualités si recherchées dane les 
Six Cylindres : silence, souplesse, 

accélération énergique. 
Les moyens puissants dont disposent 
les Usines Renault, leur expérience 
dans la fabrication de la mécanique 
de haute précision, assurent à ces 
voitures le · max-imurn d'endurance 

et de rendement. 
Usines RENAULT 
Billancourt (Seine) 

; 

Succursale de BRUXELLES: 39, rue dea Prairies· HAREN 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

SPÉCIALISTES BN VêTBMBNTS POUR L'AUTOMOBILE 

LBS PLUS IMPORTANTS MAN UFACTURIERS DE MANTEAU! 

• • DB PLUIE, DB VILLE, DE VOY AOE, DB SPORTS · :. 

Chaussée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24·30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES, NAMUR, ' 
OSTENDE, etc. 

IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE (S. A.) 


